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Méthode de déterminer la filiation apparente des Taches de la. 
Lune, pour tous les temps de l'année. 

Après avoir expliqué le mouvement de la Lune autour de ion 
axe, qui, combiné avec le mouvement propre de cette Planete 
autour de la Terre dans un fens contraire, produit ià libration 
apparente ; nous avons cru devoir donner la méthsde de déter-
miner la fituation des Taches de la Lune, 8c leurs configurations 
entr elles pour tous les jours donnés. 

On confidérera d'abord les temps où la Lune étant Pleine, elle 
fe trouve près de iès Noeuds ; car alors, comme on l'a remarqué 
ci-dell'us, le Colûre de la Lune, fur lequel /ont placés les Poles 
de l'Orbite de l'EcIiptique & du globe Lunaire, iè conforme au 
bord apparent du diique de la Lune, & le plan de fon Equateur 
qui paiîè toûjours par les mêmes Taches, eit repréfenté en ligne 
droite qui paiîè par le centre de la Lune, & eiî inclinée au plan 
de l'Orbite, de 7 deg.-f-, & au plan de l'EcIiptique, de 2 deg. 

Ayant donc décrit un cercle APBp (Fig. ^.0.) qui reprélente 
le difque de la Lune, on tirera le diametre DE, qui repréièntera 
le plan de lEquateur du globe Lunaire. On prendra de côté ou 
d'autre des points D & E, les arcs DA, EB, de 7 degrés 
On menera le diametre AB, qui repréièntera le plan de l'Orbite, 
& du centre C, l'on tirera à. AB, le diametre perpendiculaire Pp, 
dont les points P & p, déterminent les Poles de l'Orbite qui iônt 
toûjours fur la circonférence du diique apparent de la Lune. 

On prendra de côté & d'autre du point P, les arcs PF, PG, 
chacun de 5 degrés, & les arcs PH, PI, de 7 degrés}. Le 
point G, repréièntera le lieu du Pole de l'EcIiptique fur le diique 
de la Lune lorfqu'elle eil dans fon Nœud afcendant, & qu'elle va 
de la partie méridionale de fon Orbite à la partie ièptentrionale ; 
& le point F, le même Pole de l'EcIiptique lorique la Lune eil dans 
fon Nœud defcendant. Le point 1, marquera auifi le Pole du globe 
de la Lune lorfqu'elle eft dans fon Nœud afcendant, & le point H, 
ce même Pole lorfqu'elle eft dans fon Nœud defcendant. 

Pour trouver la fituation des Taches de la Lune, lorfqu'elle iè 
rencontre dans un de lès Nœuds, comme, par exemple, dans ion 
Noeud afcendant, on prendra de côté & d'autre du Pole G de 
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l'Ecliptique, les arcs G K,GL, chacun de 23d 29' , & on menera 
KL, qui coupera le rayon GC au p o i n t é . Du point M à l'in-
tervalle MK ou ML, on décrira le cercle KNL, qu'on divi-
ièra en lignes & degrés, marquant au point iV, le lieu de la Lune 
dans l'Ecliptique, qui eit fuppolèe être dans fes Nœuds. On cher-
chera enfuite, fur ce cercle ainfi divifé, le point de l'Ecreviife, 
que l'on trouvera, par exemple, en O. Du pointé?, on menera 
OQ, parallele à jNC, &. du point Q, on tirera par le centre C, 
la ligne Q C, qui repréfentera le plan du cercle de déciinaifon 
de la Lune au temps de l'obiérvation. Le diametre RS, qui lui 
eit perpendiculaire, repréièntera fur le diique de la Lune une portion 
du parallele que la Lune décrit par ion mouvement journalier. 

On oblêrvera enfuite le temps que le diametre de la Lune em-
ploye à paffer par le cercle horaire, & l'on fera, comme le temps 
que la Lune employe à retourner d'un jour à l'autre au Méridien, 
eit au temps du pafiàge de la Lune par le cercle horaire ; ainfi 
360 degrés, font aux minutes de degré que le diametre de la Lune 
comprend fur un parallele, que l'on réduira en minutes de degré 
d'un grand cercle. 

On obiërvera auifi la variation de la Lune en déclinaiibn d'un 
jour à l'autre, qui eit égaie à la différence de la hauteur méridienne 
de la Lune corrigée par la réfraélion & la parallaxe, & l'on fera, 
comme le temps du retour de la Lune au Méridien, eit au temps 
du pafiàge de la Lune par le cercle horaire ; ainfi la variation de 
la Lune en déciinaifon d'un jour à l'autre, eit à la variation de 
la Lune en déclinaiion pendant le temps de ion paffage par le 
cercle horaire. On fera enfin, comme le diametre de la Lune, 
déterminé en minutes de degré d'un grand cercle, eit à la variation 
de la Lune en déclinaiibn pendant le temps de ion pafiàge par 
le cercle horaire; ainfi le diametre de la Lune/?S, eit à une quan-
tité qu'on portera de S vers P, comme en Y, lorique la décli-
naiibn va en augmentant vers le Nord, &. de envers p, comme 
en X, loriqu'elle va en diminuant vers le Midi. On menera par 
l'un de ces points, comme Y, ainfi déterminé, le diametre ZCY, 
qui repréfentera le plan du cercle que le centre de la Lune parcourt 
par ion mouvement journalier. 

Pour déterminer dans cette figure, la fituation des Taches de 
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ia Lune par rapport aux cercles qui y font décrits, on obièrvera 
cette Planete par le moyen d'une Lunette qui a au foyer de fes verres, 
quatre fils qui fe croifent, en faiiànt entr'eux des angles de 45 deg. 
& ayant fait en forte que le bord de la Lune raie exactement un 
de ces fils par fon mouvement apparent, on obièrvera le temps 
du paifage des bords & des Taches par le fil horaire & les obliques, 
pour déterminer leur fituation dans le diique apparent de la Lune 
par rapport au diametre Z Y. Toutes les Taches qui feront dif-
pofees fur le diametre D E , lequel repréiènte, comme il a été 
dit ci-deiTùs, le plan de l'Equateur du Pole Lunaire, feront placées 
lîir la circonférence de l'Equateur, & celles qui feront diipoiees 
fur les parallèles à ce diametre, feront auffi fur la circonférence 
des parallèles à l'Equateur. On confervera cette figure avec fa 
difpofition des Taches qui y font placées, 8c on déterminera leur 
aicenfion droite & leur déciinaifon, en tirant du point a, qui 
repréiènte la fituation d'une Tache, la ligne bac, parallele à l'Equa-
teur DE, & la ligne Ta V, parallele au cercle de déciinaifon dlC, 
qui rencontre aux points T 8c V, le cercle h Te V, décrit fur le 
diametre bc. L'arc dbeV, mefurera l'afeenfion moite de la Tache 
depuis le vrai lieu du Nœud de la Lune, & l'arc Ec, iâ déciinaifon, 
qui eit feptentrionale, lorique la Tache eit placée dans l'hémifphere 
feptentrional DGE, Se méridionale, lorfou'elie eft placée dans 
l'hémifphere méridional Dp E. On trouvera de la même manière, 
•la longitude 8c la latitude des Taches de la Lune par rapport à 
l'Ecliptique. 

Pour déterminer la configuration des Taches de la Lune dans 
tine autre fituation, lorfqu'eile eit, par exemple, éloignée de fon 
Nœud afeendant, de 60 degrés, on décrira des points x 8c. L, 
(Fig. 41.) où les lignes FG, HI, rencontrent le diametre Ppf 

les cercles FMG, HNI; 8c ayant pris les arcs G M, IN, cha-
cun de 60 degrés, on menera à Pp, les parallèles MO, NQ, qui 
rencontreront FG 8c HI, aux points O 8c Q, leiquels repréfentent, 
fçavoir, le point O le Pole de l'Ecliptique, 8c le point Q le Pole 
du globe Lunaire. On tirera par le point Q, le rayon TV, Se 
on menera à ce rayon , la perpendiculaire E S , qui repréfentera 
fe diametre de l'Equateur de la Lune. On prendra fur le diametre 
TV, qui paiîè par le Pole Q du globe Lunaire, CK 8c CXégaux 
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à TVQ, & 011 menera par les points RKSX, l'Ellipfe RKSX, 
qui repréfentera l'Equateur de la Lune, dont la partie RXS eft 
fur fhemifphere apparent lorfque la Lune eft dans la partie ièpten-
trionale de fon Orbite, &: la partie RKS eft fur l'hémiiphere 
apparent lorfque cette Planete eft dans la partie méridionale. 

On tirera enfin par les points POQp, la demi-Ellipfe POQp, 
qui repréfentera le Colûre de la Lune, & coupera l'Equateur aux 
points Y & Z. La Tache qui étoit en S à l'extrémité de l'Equa-
teur , ièra tranfportée, par ie mouvement de la Lune autour de 
la Terre, en Z, lorfque cette Planete eft dans la partie ièptentrio-
nale de ion Orbite, & en Y, ioriqu'elle eit dans la partie méri-
dionale, & toutes les Taches qui étoient diipofées fuivant la ligne 
DE, fe rencontreront fur l'Ellipiè RKSX. 

Il faut préièntement confidérer que pendant que le Colûre de 
la Lune eit emporté de l'Occident vers l'Orient par le mouvement 
de la Lune autour de la Terre, qui eft irrégulier, les Taches iont 
tranfportées autour du Pole de la Lune par un mouvement régulier 
qui eit contraire en apparence, lequel s'acheve en 27' 5h. 

Pour connoîtJ^ la différence entre ces deux mouvements, on 
prendra l'intervalle qui s'eit écoulé entre le temps où la Lune étoit 
dans (es Nœuds, & le temps où elle en étoit éloignée d'une certa ne 
quantité, & 011 cherchera les degrés & minutes du mouvement 
moven de la Lune autour de ion axe, qui répondent à cet inter-
valle. S'ils iont égaux à ceux du mouvement apparent de la Lune, 
la Tache qui, par ce mouvement apparent, avoit été tranfportte 
du point S au point Y, fera reportée par ion mouvement autour 
de ion axe, du point Xau point S, à l'extrémité de l'Ellipiè RKSX» 
Si les degrés du mouvement moyen de la Lune autour de fon axe 
iont en plus petite quantité que ceux du mouvement apparent, 
par exemple, de 5 degrés, on prendra de côté & d'autre du point S, 
les arcs Sa, Sb, chacun de 5 deg. & joignant ab, fon interferon d, 
avec la partie RKSde l'Ellipiè qui eft dans l'hémifphere apparent, 
marquera la fituation de la Tache. Si le mouvement de la Lune 
autour de ion axe eit plus grand de la même quantité, la Tache fera 
dans l'hémifphere de la Lune qui nous eit caché, placée dans fin-
terièction f de la ligne ab, avec l'autre partie RXS de l'Ellipfe. 

Poux trouver la fituation d'une autre Taçhe qui étoit, par 
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exemple, au point a (Fig. ^2.) dans le temps que la Lune étoit 
dans iès Nœuds, on menera par le points, la ligne bac, parallèle 
à DE, qui repréiènte l'Equateur de la Lune lorfqu'elle eit dans 
fes Nœuds, & par le point K de l'EHipfe RKS, qui repréiènte 
l'Equateur de la Lune dans une autre fituation, lorique ion Pole 
eit en Q, la ligne g h, parallele au diametre RS. On décrira fur 
Le, comme diametre, le demi-cercle beic, & du points, on tirera 
ad, parallele à CL On prendra les arcs SI, Ri, égaux aux arcs 
Ec, Db, & les arcs lp, In, io, im, égaux aux arcs S h, Rg. 
On joindra mu, op, qui couperont le diametre TV, qui paiîè par 
le Pole <2 de l'Equateur, aux points k & q. On diviièra kq, en 
deux parties égales au point o, par lequel on menera la ligne e of, 
parallele à RS, qui ièra terminée en e &. en f, par les perpendi-
culaires ie, I f , tirées des points i & / fur cette ligne. L'Ellipiè ekfq, 
décrite fur le grand axe e f , & iur le petit axe kq, repréièntera 
le parallele de la Tache a, lorique le Pole de la Lune eit en Q. 

On décrira fur le diametre ef, le demi-cercle erf, fur lequel 
on prendra l'arc fr, ièmblable à l'arc cd; & du point r, on 
menera rs, parallele à QC, qui rencontrera la demi-Ellipiè esf, 
qui eit fur l'hémifphere apparent de la Lune, au point S, lequel 
marquera la fituation de la Tacher , lorfque le mouvement appa-
rent de la Lune depuis fes Nœuds, a été égal au mouvement 
moyen de cette Planete autour de ion axe. 

Lorique ces mouvements ne font pas d'une égale quantité, on 
prendra leur différence que l'on porteia de r vers K, comme en t, 
lorfque le mouvement moyen eit plus petit que l'apparent, & de r 
vers f, comme en u, lorique le mouvement moyen eft plus grand. 
Menant tx & uy, parallèles à rs, le point x,.marquera le lieu 
de la Tache lorfque le mouvement de la Lune autour de fon axe 
eit plus petit que ion mouvement apparent autour de la Terre, 
& le point y, ce même lieu lorfque le mouvement autour de ion 
axe eft plus grand. 

On trouvera de la même manière, la fituation des autres Taches 
de la Lune, qu'on comparera à leur fituation lorique cette Planete 
ét°rt dans iès Nœuds, pour difeerner l'effet de la libration appa-
rente de la Lune, qui réfulte de la compofition des deux mouve-
ments expliqués ci-deiîiis. 

L i ii; 
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D é m o n s t r a t i o n . 

II eft aifé d'expliquer la théorie de ces différentes opérations, 
car dans la Figure 4 i .m e , la Lune étant éloignée de fês Nœuds, 
de 60 degrés, le Pôle Q de fa révolution autour de ion axe, qui 
étoit en /, a dû auiîï s'éloigner de 60 degrés du point / fur le 
cercle H NI, parallele au plan de l'Orbite ACB, & arriver au 
point N, qui, vû de la Terre placée fur le plan de l'Orbite, doit 
paroître répondre au point Q. Le Pôle de l'E'cliptique a dû avancer 
en même temps fur le petit cercle G AIE, à la diflance de 60 degre's 
du point G, & arriver au point M, qui, vû de la Terre, répond 
au point O du diametre FG. Le cercle PApB, lequel, lorfque 
la Lune eft dans fes Nœuds, paffe par le Pôle du globe Lunaire, 
& par celui de l'E'cliptique, a donc dû être transformé en i'Ellipfe 
POQp, qui paflé par les mêmes Pôles. L'Equateur qui étoit alors 
repréfènté par le diametre DCE, perpendiculaire à Cl, doit donc 
auffi paraître en forme d'une Elliplè dont le petit demi-diametre 
CK efc égal à QN, fmus de l'arc IN L'interfeélion Y ou Z de 
cette Ellipfè avec le Colûre POQp, marque donc le lieu où la 
Tache qui étoit en E, aurait été tranfportée par le mouvement 
apparent de la Lune. Mais comme le globe de la Lune tourne 
dans un fèns contraire autour de fbn axe, il fuit que fi ce mou-
vement contraire eft égal au mouvement apparent, laTache paraîtra 
en S, à l'extrémité de i'Ellipfè qui repréfente l'Equateur, & que 
fi ces mouvements ibnt inégaux, laTache iè trouvera au point d 
ou f de l'interièétion de l'Equateur avec la ligne ab, dont les 
points a & b, font éloignés du point S, de la quantité des arcs 
Sa, Sb, égaux à la différence entre ces deux mouvements. 

A l'égard d'une Tache qui étoit placée fur le diique de la Lune, 
comme en a (Fig. 42.) dans le temps que la Lune étoit dans fes 
Nœuds, les arcs Db, Ec, melurent là déclinaiibn de l'Equateur DE, 
& l'arc cd, mefure ià diitance au bord de la Lune, prifè fur un parallele 
â l'Equateur. Suppoiànt que le Pôle de la Lune foit arrivé en Q< 
par fon mouvement apparent, l'Equateur de cette Planete fera 
repréfenté comme dans la figure précédente, par I'Ellipfè RKS, 
qui a pour petit demi-axe, la ligne KC. Maintenant, parlacon-
itruétion, l'arc lp a été pris égal à l'arc S h. Adjoûtant de part & 
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d'autre, l'arc Sp, on aura l'arc ph, égal à l'arc SI, qui a été pris 
égal à l'arc Ec, qui mefure la déclinai/on de la Tache a ; l'EUipiè 
eqf, parallele à l 'Equateur R KS, qui en eil éloignée de l'arc ph, 
égal à la déclinaifon de la Tache, repréièntera donc ion parallele 
lorique le Pôle de la Lune eil en <2- L ' a r c f r ayant été pris auiïï 
par îa conilruélion, ièmblable à l'arc cd , diilance de la Lune à 
ion bord, la ligne rs, parallele à QC, rencontrera i'EIlipiè eqf 
au point s, qui déterminera la iituation de la Tache lorique le 
mouvement propre de la Lune autour de ion axe, eil égal à ion 
mouvement autour de la Terre. Enf in , lorique ces deux mouve-
ments iont inégaux, leur différence étant portée de côté ou d'autre 
du point r, comme en t ou en u, les lignes tx ou uy, parallèles 
à QC ou rs, doivent marquer aux points x ou y, la iituation 
de la Tache. Ce qu'il falloit démontrer. 

C H A P I T R E I V . 

De Vlnclinaifon de l'Orbite de la Lune à l'égard 
de VEcliptique. 

AY a n t comparé la fituation de la Lune à l'égard des E'toiles 
fixes diipoiees de côté & d'autre de l'Elliptique", on a re-

marqué que cette Planete, par ion mouvement propre de l'Occi-
dent vers l 'Or ient , paifoit entre ces Etoiles à diveriès diitances 
de l'Ecliptique. 

Que dans le cours de fa révolution, elle fè rencontroit deux 
fois iîir l 'Ecliptique en deux points à peu-près diamétralement 
oppofés, & qu'elle s'en écartoit eniùite de part & d'autre, d'en-
viron 5 degrés. 

Ces apparences qui iê renouvellent tous les mois, ont fait 
connoître que le mouvement propre de la Lune ne iè fait pas 
de même que celui du Soleil fur le plan de l 'Ecliptique, mais 
fur un autre plan qui le coupe en deux points oppoîes, & qui lui 
eil incliné d'environ 5 degrés, qu'on nomme Orbite de la Lune. 

Le point de l'interfeélion de l'Ecliptique avec l 'Orbite de la 
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Lune, où cette Planete paife du Midi vers le Septentrion à I égard 
de l'Ecliptique, s'appelle le Nœudafcendant, ou la Tête du Dragon, 
& le point oppofé où la Lune paife du Septentrion vers le Midi, 
s'appelle le Nœud descendant, ou la Qjieuë du Dragon. 

De la variation de l''Inclinaifon de l'Orbite de la Lune. 
L'inclinaiion de l'Orbite de la Lune à 1 égard de l'Ecliptique, 

n'eit pas toujours précifement de la même quantité, elle n'eit jamais 
moindre de 5d i ' , & peut monter juiqu'à 17', de forte qu'on 
y apperçoit une variation de i 6 minutes. 

Cette variation de l'inclinaiion de l'Orbite de la Lune, dépend 
de la diverië diitance du Soleil au Nœud de la Lune. 

Lorfque cette diitance eit de 9 o degrés, la Lune décrit un 
cercle incliné à l'Ecliptique de 5d 1 ', que nous appelions Orbite 
fimple de la Lune, parce que cette Planete s'y rencontre toujours 
dans iès Conjonctions ou Oppofitions avec 1e Soleil. Mais lorf-
que le Soleil eit dans les Nœuds de la Lune, cette Planete décrit 
un cercle incliné à l'Ecliptique, de 5 d 17', en iorte que la diitance 
de la Lune au Soleil étant de 90 degrés, ià latitude qui mefure 
l'inclinaiion de ion Orbite par rapport à l'Ecliptique, eit de 5d 17', 
qui eft la plus grande qu'on y apperçoive. 

Dans les autres fituations du Soleil, la Lune décrit un cercle 
plus ou moins incliné à l'Ecliptique, fuivant que le Soleil eft plus 
ou moins éloigné de les Nœuds. 

Pour expliquer la manière dont on conçoit cette variation, 
foit ADBE (Fig. ^.j.) un grand cercle de la Sphere, qui repré-
fente l'Ecliptique, A CBFj un autre grand cercle incliné à l'Eclip-
tique, de 5 d 1 que nous appelions Orbite fimple de la Lune, & 
fur lequel nous fuppoions que la Lune eit placée dans le temps 
que le Soleil eit à la diitance de 9 o degrés de iës Nœuds. Soit 
A GBM, un autre grand cercle incliné à l'Orbite fimple de la Lune, 
de 1 6', & à l'Ecliptique, de 5d 17'. 

Le Soleil étant en A ou en B, dans l'un des Nœuds de la Lune, 
cette Planete décrira le grand cercle AGBM, qui repréfentera 
dans ce cas, l'Orbite véritable de la Lune, & cette Planete étant 
en G ou en M, fa latitude ièptentrionale GD, ou méridionale EM> 

fera 
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fera mefurée par l'angle DAG ou EAM, qui eit de 5«* \y'. 
Dans une autre fituation de la Lune fur l'Orbite AGBM, comme 
en P ou en T, là latitude fora repréfentée par les arcs PY & TZ, 
dont le premier eit feptentrional à l'égard de l'EcIiptique, & le 
fécond lui eit méridional. 

Si l'on fuppoiè préiëntement le Soleil en D ou en E, à fa 
diftance de 9 o degrés des Nœuds de la Lune, cette Planete décrira 
l'Orbite fimple A CBF, qui eft inclinée à l'EcIiptique, de 1 
fans s'en écarter de part & d'autre; c'eft pourquoi fi l'on place la 
Lune en C ou en F, ia latitude feptentrionale CD, ou méridio-
nale E F, ièra mefurée par l'angle C A D ou FA E, qui eft de 
5d 1'. Dans une autre fituation de la Lune fur l'Orbite fimple 
ACBF, comme en L & en Q, fa latitude fora meforée par les 
arcs LY & QZ, dont le premier eft ieptentrional, & le fécond 
méridional par rapport à l'EcIiptique. 

Dans les autres fituations du Soleil à l'égard des Nœuds de la 
Lune, comme en S ou en N, la Lune, au temps de ià Conjonction 
ou de ion Oppofition avec le Soleil, iè trouvera fur l'Orbite fimple 
de la Lune ACBF, aux points correfpondants jÇ"ou P. Mais en 
s'éloignant du Soleil, elle décrira un autre grand cercle KPR T, 
qui fera incliné à l'Orbite fimple ACBF, d'une quantité dont le 
finus fera au finus de l'angle CAG, de 1 6 minutes, qui meiûre 
la plus grande variation de l'Orbite de la Lune ; comme le finus 
du complément de la diftance AS ou AN du Soleil au Nœud 
de la Lune, eft au finus total. 

Il eft aifé de concevoir que le Soleil changeant tous les jours 
de fituation à l'égard des Nœuds de la Lune, l'Orbite que cette 
Planete décrit, doit changer continuellement de direction, & être 
repréfentée par des cercles plus ou moins inclinés "à l'EcIiptique 
& à l'Orbite fimple de la Lune. 

Ces cercles, quoique diverfoment inclinés les uns aux autres, 
coupent tous l'Orbite fimple de la Lune ACBF, & le cercle 
AGBM de la plus grande latitude en quatre points éloignés les 
uns des autres de 9 o degrés, dont deux oppofés font fur l'Orbite 
fimple, & les deux autres fur le cercle de la plus grande inclinai-
fon de l'Orbite, ce que l'on démontrera en cette manière. 

Soit S, le Soleil à une diftance du Nœud afcendant A, qui 
M m 
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foit moindre de 90 degrés, & le point L, à la diftance de 90 
degrés du point S ou K, qui lui .répond dans l'Orbite fimple de 
la Lune. Si l'on retranche du demi-cercle ACB, le quart de 
cercle KCL, il eft clair que les deux arcs A K, Z?Z,,qui relient, 
font égaux à 9 o degrés, & que par conféquent l'arc B L eft le 
complément de l'arc A K. 

On aura donc, fuivant notre hypotheiè, le ilnus total eft au 
fin us du complément de l'arc AS ou A K, c'eft-à-dire, au finus 
de l'arc BL, comme le finus de l'angle CAG ou G B C de la 
plus grande variation, qui eft de 1 6 minutes, eft au finus de l'angle 
PK L de l'inclinailbn de la féconde Orbite, qui eft mefûrée par 
l'arc PL. Mais dans le Triangle reétangle iphérique PB L, le 
finus total eft au finus de l'arc BL ou BP, qui n'en différé pas 
fenfiblement, comme le finus de l'angle G B C eft au finus de 
l'arc PL. Le point P de l'arc K PR, concourt donc avec le point 
P de l'arc APB de. la plus grande inclinaifon de l'Orbite; d'où 
il fuit par la propriété de la Sphere, que les deux grands cercles 
AGBM & KPRT, fe coupent aux deux points P & T, diamé-
tralement oppofes. 

Si l'on iuppoiè le Soleil dans le fécond quart de cercle, comme 
en Y, éloigné du Noeud alcendant de la I.une A, depuis 90 jufqu'à 
1 Bo degrés, & le point R à la diftance de 90 degrés du point/ 
ou L, qui lui répond dans l'Orbite fimple de la Lune; il efl 
évident que l'arc LBR étant de 90 degrés, l'arc BR eft le com-
plément de l'arc B L ou BY, diitance du Soleil au Nœud de la 
Lune qui eft le plus proche. 

Maintenant, fuivant notre hypotheiè, le finus total eft au finus 
du complément de l'arc B L, c'eft-à-dire, au finus de l'arc BR, 
comme le finus de l'angle C B G ou RBX, de 1 6 minutes, eft 
au finus de l'angle R PX de l'inclinailbn de la féconde Orbite qui 
eft mefurée par l'arc RX. Mais dans le Triangle reétangle fphé-
rique R BX, le finus total eft au finus de l'arc BR, comme le 
finus de l'angle R BX, eft au finus de l'arc RX ; le point X de 
l'arc LX. concourt donc avec le point Xde l'arc PBX&u grand 
cercle AGBM. 

On démontrera de même que lorfque le Soleil eft dans les 
deux autres quarts de cercle, l 'Orbite véritable de la Lune coupe 
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le cercle de la plus grande inclinaifon à la diilance de 90 degrés 
du vrai lieu du Soleil, & qu'ainfi quelque inclinailon qu'ait l'Orbite 
apparente de la Lune, elle coupe l'Orbite fini pie & le cercle de 
la plus grande inclinailon en quatre points éloignés l'un de l'autre 
de 90 degrés, dont deflx oppofés font fur l'Orbite fimple, à l'en-
droit où eit placé le Soleil ou à fon oppofite, & les deux autres 
font fur le cerclé de la plus grande inclinaiion de l'Orbite, à la 
diilance de 90 degrés du vrai lieu du Soleil. 

11 réfulte du mouvement de la Lune que l'on vient d'expliquer, 
que lorique le Soleil eil en S, ou tel autre endroit que l'on voudra, 
du quart de cercle, c'eit-à-dire, lorfque la diilance du Soleil au Nœud 
afcendant de la Lune eit depuis o juiqu'à po degrés, l'inclinaifon 
LAP de l'Orbite véritable KPavec l'Orbite iïmpie KL, eil fèpten-
trionale à l'égard de cette Orbite dans lès fix premiers Signes de 
la diltancè de la Lune au Soleil, depuis K vers L, jufqu'en R; 
& qu'elle eit au contraire méridionale dans les fix derniers Signes 
de la diitance de la Lune au Soleil, depuis K vers A, jufqu'en R. 

Que lorique le Soleil iè trouve dans le quart de cercle oppofe. 
Comme en d, c'eil-à-dire, lorique fa diitance au Nœud afcendant 
de la Lune eil depuis 1 80 juiqu'à 270 degrés, l'inclinaifon TRQ_ 
de l'Orbite véritable R Tavec l'Orbi'e fimple RQ, eil méridionale 
à l'égard de cette Orbite dans les fix premiers Signes de la diilance 
de la Lune au Soleil, depuis R vers T, jufqu'en K; & ièptentrio-
nale dans les fix derniers Signes de la diilance de la Lune au Soleil, 
depuis R vers B, jufqu'en K. 

Que lorfque le Soleil iè trouve en Y, dans le iècond quart de 
.cercle, c'eil-à-dire, lorique fa diilance au Nœud afcendant de la 
Lune, eil depuis 90 juiqu'à 180 degrés, l'inclinaifon RLXde 
l'Orbite véritable LX avec l'Orbite iimple LB, eit méridionale 
à l'égard de cette Orbite dans les fix premiers Signes de la diilance 
de la Lune au Soleil, & iëptentrionale dans les fix derniers Signes. 
•Enfin, que lorfque le Soleil fe trouve en Z, dans le dernier 

quart de cercle, c'eil-à-dire, lorfque fa diitance au Nœud afcen-
dant de la Lune eil depuis 270 juiqu'à 3 60 degrés, l'inclinaifon 
KQe de l'Orbite véritable QeL avec l'Orbite fimple QAL, eil 
feptentrionale dans les fix premiers Signes de la diilance de li 
Lune au Soleil, & méridionale dans les fix derniers. 

Mm ij 
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Pour déterminer la latitude de la Lune dans toutes ces diffé-

rentes circonftances, on calculera d'abord cette latitude pour tous 
les degrés de la diitance de cette Planete à ion Nœud lorfque 
l'inclinaiion de l'Orbite eit de 5 d 1 ce qui arrive lorfque le Soleil 
eit éloigné de 9 o degrés de iès Nœuds ; en'faiiànt, comme le finus 
total eft au finus de l'angle H AN, de 5d i ' ; ainfi le finus de 
l'arc AH on B L, diftance de la Lune en H ou L au Nœud A 
ou B, qui eft le plus proche, eft au finus de l'arc HN 011 LY, 
qui mefure la latitude fimple de la Lune, qui eft ièptentrionale 
depuis le Nœud afcendant juiqu'au Nœud delcendant, & méridio-
nale depuis le Nœud delcendant juiqu'au Nœud afcendant. 

Dans les autres fituations du Soleil, comme en S, la Lune 
étant en O, ou tel autre point que l'on voudra, de fon Orbite 
véritable KPRT: on fera, comme le finus total eft au finus du 
complément de l'arc AS; ainfi le finus de l'angle CAG, de 16' 
eft au finus de l'angle LKP, qui mefure l'inclinaiion de l'Orbite 
véritable KP à l'égard de l'Orbite fimple KL. On fera enfuite, 
comme ie finus total eft au finus de l'arc LKP, que l'on vient 
de trouver; ainfi le finus de l'arc KO, diftance de la Lune au 
Soleil, eft au finus de l'arc O H , qui mefure la féconde latitude. 
On déterminera de la même manière qu'on l'a marqué ci-delfus, 
l'arc H N, qui mefure la latitude fimple de la Lune, lorfque fi 
diftance au Nœud eft mefùrée par l'arc AH. S'il arrive que ces 
deux latitudes foient de même dénomination, c'eft-à-dire, ièpten-
trionales ou méridionales, on les adjoûtera enfèmble pour avoir 
l'arc O N de la vraye latitude de la Lune lorfqu'elle eft au point 0. 
Mais fi elles fè trouvent de différente dénomination, c'eft-à-dire,. 
l'une ièptentrionale, & l'autre méridionale, il faut retrancher la 
plus petite de la DIUS grande, & la différence ièra la v r a y e latitude 
de la Lune, qui ièra de la même dénomination q u e la p l u s grande 
des deux. 

E x e m p l e I . 

Le Soleil étant à la diftance de 90 degrés des Nœuds de la 
Lune, on veut trouver la latitude de cette Planete lorfqu'elle eft 
eft en H, éloignée de 60 degrés de ion Nœud afcendant. 

L'arc AH étant de 60 degrés, & l'angle H AN, de 5d 1'' 
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on fera, comme le iïnus totaï eft au finus de 5d 1 ' ; ainfi le finus 
de 60 degrés eft au finus de 4d 20' 3 6", qui meiùre i'arc HN, 
iequei repréiènte ia latitude iêptentrionaie de la Lune. 

E X E M P L E I I . 

On cherche la latitude de la Lune lorique ia diftance AS du 
Soleil au Nœud de la Lune eft de 3 o degrés, & la diftance KO 
de ia Lune au Soleil eft aufîi de 3 o degrés. 

Faites, comme le finus total eft au finus du complément de 
l'arc AK, de 30 degrés; ainfi le finus de l'angle DA C, de 1 6' 
eft au finus de l'angle LKP de l'inciinaiiôn de l'Orbite véritable 
par rapport à l'Orbite fimple, qui eft de 1 3' 5 1". Faites enfuite, 
comme le linus total eft au finus de l'angle LKP, de 1 3' 51"; 
ainfi le finus de l'arc KO, de 3 o degrés, eft au finus de i'arc H O 
de la féconde latitude, qui eft de 6' 55" vers le Septentrion, à 
caufe que la diftance du Soleil au Nœud afcendant de ia Lune 
eft depuis o juiqu'à 90 degrés, & que la diftance de la Lune au 
Soleil, eft depuis o juiqu'à 180 degrés. Adjoûtant i'arc KH, 
de 3 o degrés, à i'arc A K, qui eft auffi de 3 o degrés, on aura 
l'arc AH, de 60 degrés, avec lequel on trouvera la latitude 
fimple H N , de 4d 20 ' 36", qui eft auiTi iêptentrionale, à caufè 
que la diftance de la Lune à fon Nœud afcendant eft depuis o 
jufqu a 1 8 o degrés ; il faut donc l'adjoûter à i'arc HC, de 6' 5 5 
& on aura la vraye latitude de ia Lune 07V, de 4d 27 ' 3 1". 

E X E M P L E I I I . 

On cherche la latitude de ia Lune lorique la diftance A H du 
Soleil au Nœud de la Lune eft de 60 degrés, & ia diftance de 
la Lune au Soleil eft de 11 Signes ou 330 degrés. 

Faites, comme le finus total eft au finus du complément de 
l'arc AH, de 60 degrés; ainfi le finus de l'angle DA C, de 1 6' 
eft au finus de l'angle VH1 de l'inciinaiiôn de l'Orbite véritable, 
qui eft de 8 minutes. La diftance de la Lune au Soleil étant de 
330 degrés, on aura la Lune en b, éloignée du point H, de 3 o deg. 
de l'Orient vers l'Occident contre ia fuite des Signes. 

On fera donc, comme le finus total eft au finus de l'angle KHb, 
M m iij 
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de 8 minutes ; ainiï le finus de l'arc H K , de 3 o degrés, efl: au 
fmus de l'arc Kh, que l'on trouvera de 4 minut. & qui eil vers 
le Midi, à cauiè que la diflance du Soleil au Nœud aicendant de 
la Lune efl depuis o jufqua 90 degrés, & que la diflance de la 
Lune au Soleil efl depuis 1 80 degrés jufqua 3 60. Adjoûtant la 
diflance du Soleil au Nœud de la Lune, qui elt de 60 degrés, à 
la diflance de la Lune au Soleil, qui efl de 3 3 o degrés, & retran-
chant 3 60 degrés de leur fomme, on aura la diflance AK ou Ab 
de la Lune à ion Nœud, de 3 o degrés, avec laquelle 011 trouvera 
la latitude fimple de la Lune KS, de zd 30' 30", qui eft fep-
tentrionale, à caufe que la Lune iè trouve dans la partie fepten-
trionale de ion Orbite, depuis fon Nœud aicendant jufqua fon 
Nœud defcendant. Retranchant de cette latitude, l'arc Kb, qui 
a été trouvé de 4 minutes vers le Midi, on aura la latitude véri-
table de la Lune, de zA 26' 30". 

C H A P I T R E V . 

De la fituatioti des Nœuds de la Lune fur l'EcRptique. 

AP r É s avoir expliqué de quelle manière l'on conçoit que 
l'Orbite de la Lune efl inclinée à l'Ecliptique, fuivant les 

différentes fjtuations des Nœuds de cette Planete à l'égard du Soleil; 
il faut déterminer la fituation de iès Nœuds fur l'Ecliptique, ce 
qui fe peut pratiquer en différentes manières. 

Première Méthode de déterminer les Nœuds de la Lune. 

On obièrvera la hauteur méridienne des Etoiles fixes qui font 
près du Zodiaque, & leur paifage par le Méridien à l'égard du 
Soleil, pour connoître leur fituation par rapport à l'Ecliptique, 
de la manière qui a été enièignée dans le premier Livre. 

On examinera eniùite la trace de la Lune au travers de ces 
Etoiles, & dans les temps qu'elle s'approche de l'Ecliptique, on 
obièrvera le paifage de la Lune & celui de quelques-unes de ces 
Etoiles par les fils placés à angles de 45 degrés au foyer d'une 
Lunette appuyée fur une Machine parallâétique, & on déterminera 
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la fituation apparente de la Lune par rapport à ces Etoiles, & 
par coniequent à 1 égard de l'E'cliptique. 

On fera de pareilles obièrvations après le pailage de la Lune 
par l'Ecliptique, & on décrira fa route apparente, qui marquera 
le lieu où l'Orbite coupe l'Ecliptique. On prendra enfuite l'in-
tervalle de temps entre les deux obièrvations, & on cherchera la 
partie proportionnelle qui convient à la trace de la Lune, décrite 
depuis la première obiervation juiqu'à ion interfeélion avec i'Eclip-
tique. L'adjoûtant au temps de la première obiervation, on aura 
le temps que la Lune eft arrivée à l'un de fes Noeuds. 

Cette méthode n'eit pas fujette aux erreurscaufées par la réfraction 
qui éleve également les Etoiles fixes & la Lune loriqu'elles ibnt 
à une même hauteur fur l'horiibn ; mais il eft néceiîàire d'y em-
ployer la parallaxe, qui eft infenfible dans les Etoiles fixes, mais 
qui fait paroître la Lune au deflous du lieu où elle répond dans 
le Ciel lorfqu'elle eft confidérée du centre de la Terre; ainfi faute 
d'y avoir égard, on pourrait tomber dans des erreurs confidérabies 
fur la détermination du vrai lieu du Nœud de la Lune. 

Seconde Mèdiode de déterminer les Nœuds de la Lune, par 
les E'clipfes. 

On fçait que les Eclipiês du Soleil fe font par l'interpofition 
de la Lune entre la Terre & le Soleil, & que les Eclipiès de Lune 
arrivent lorique la Terre le rencontre entre le Soleil & la Lune. 

Lorfque les Eclipiès de Lune font centrales, la Terre &. le Soleil 
étant toujours fur le plan de l'E'cliptique, il fuit que le centre de 
la Lune eft auifi fur ce plan, & que par,confequent cette Planete 
fe trouve dans l'un de iès Nœuds, qui eft l'interièélion de ion 
Orbite avec l'Ecliptique. 

A l'égard des Eclipfes du Soleil, elles peuvent nous paroître 
centrales, fans que le centre de la Lune ibit fur le plan de l'Eclip-
tique, parce que cette Planete étant beaucoup plus près de nous 
que le Soleil, un Oblèrvateur placé fur la circonférence tfe la Terre, 
la voit par l'effet de la parallaxe, au deflous du lieu où elle ièroit 
vue du centre de la Terre, pendant que le Soleil ne paraît pas 
changer iènfiblement de fituation, à cauiè de fa parallaxe qui n'eft 
que de peu de fécondes. Ainfi iàns la connoiflànce de la diftance 
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de la Lune à la Terre & du parailele où nous iommes fitués, 
on ne peut trouver, par ce moyen, exactement la fituation du 
Nœud de la Lune. 

II faut donc, pour une plus grande précifion, employer dans 
la recherche des Nœuds, les Eclipiès de Lune centrales, qui ne 
font point fujettes aux erreurs caufées par la parallaxe Se par la ré-
fradion, parce que la grandeur de ces Eclipiès qui font caufées 
par l'ombre de la Terre, ne dépend point du lieu ou nous iommes 
placés, ni de la hauteur de cet Aftre fur l'horiion ; les Eclipiès de 
Lune paroiflant centrales à tous les habitans de la Terre iorfque 
le centre du Soleil, de la Terre & de la Lune, font réellement 
dans une même ligne, & par conféquent fur un même plan qui 
eû celui de l'EcIiptique. 

Comme la grandeur de l'ombre de la Terre excede de beaucoup 
celle du difque de la Lune, en forte qu'on ne peut point en dif-
cerner les termes, on obfervera le temps de la demeure des Taches 
dans l'ombre, Se on reconnoîtra que i'E'clipfe eit centrale lorique 
deux de ces Taches, comme A Se B, également éloignées de part 
& d'autre du centre de la Lune, demeurent un temps égal dans 
l'ombre de la Terre. Car alors les cordes GH, IL, que décrivent 
ces Taches dans l'ombre de la Terre ,, 
DM EN, étant égales, les lègments "N. 
GMH, 1ML, font auffi égaux. / 
Adjoutant de part Se d'autre, les ef- cL Ah 
paces GDEH & DEIL, qui font / ( A \ L 
égaux entr'eu^, puiiqu'on fuppoiè les Df y c ' " ' 7 j 
Taches A Se B, également éloignées du iV -ju 
centre C, on aura la furface DMEC, \ y 
égale à la furface DNEC; & par N^ 
conféquent le centre C de la Lune, ^ 
ièra auiïï le centre du cercle DM EN, qui repréiènte l'ombre de 
la Terre. Calculant pour le temps oblèrvé de l'Eclipiè centrale, 
le vrai lief du Soleil, on aura à ion oppofite, le vrai lieu de la 
Lune, qui eft dans ion Nœud aicendant lo'rique cette Planete paile 
de la latitude méridionale à la latitude ièptentrionale, & dans iôn 
Nœud defeendant lorfqu'elle paife 'd'une latitude ièptentrionale à 
une latitude méridionale. 

EXEMPLE I» 
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E X E M P L E I. 

Le 16 Avril de l'année 1707, on a obfèrvé à Paris une Eclipfè 
centrale, dont le milieu a été déterminé à 1 3h 48 ' . Le vrai lieu 
du Soleil, calculé pour ce temps, étoit de of z6 d 19' 17", ce 
qui donne le vrai lieu de ia Lune qui étoit à ion oppofite, de 
6f i 6 d 19' 17" pour ie 1 6 Avril 1707, à 1 3h 48 ' , temps 
vrai, qui, dans cet Exemple, ne diffère que de quelques fécondes 
du temps moyen. La Lune pailoit alors de ia latitude fèptentrio-
nale à fa latitude méridionale, & fè trouvoit par confequent dans 
fon Nœud defcendant. Le Nœud afcendant de la Lune étoit donc 
alors à 2 6d 19' 17" du Bélier, qu'on peut établir pour époque 
de fon Nœud. 

E X E M P L E I I . 

Le 9 Septembre 171 8, on a obièrvé à Paris une Eclipfè prefque 
centrale, dont ie milieu a été déterminé à 8 h 4 ' 5". Le vrai lieu 
du Soleil étoit alors à 1 6d 4 0 ' de ia Vierge, & par confequent 
ie vrai lieu de la Lune étoit à 1 6d 40 ' des Poifîons, ie 9 Sep-
tembre 1718 , à 8h 4' 5", temps vrai, & à 8h i' 5", temps 
moyen. La Lune paffoit alors de la latitude fèptentrionale à fi 
latitude méridionale, & iè trouvoit par conféquent dans fon Nœud 
defcendant. Le Nœud afcendant étoit donc alors à 1 6d 4 0 ' de 
la Vierge. 

On peut aufTi déterminer le vraUieu de la Lune par des Eclipfes 
partiales de la Lune, pourvu que l'on connoifiè en minutes de 
degré, ie demi-diametre de la Lune au temps de l'obfervation, 
& celui de i'ombre, qui e f l égal à ia pa ra l laxe de la Lune moins 
le demi-diametre du Soleil. Car ayant d é t e r m i n é par l'obfervation, 
la grandeur de l'Eclipfe, qui efl mefurée par AB, on la retran-
chera du demi-diametre de i'ombre AD, & ÉÊÊh. 
l'on aura DB, diftance du centre de l'ombre - g P p ^ l L 
au bord de ia Lune, qu'il faut adjoûter au ^ ^ ^ Ê m W 
demi-diametre CB de la Lune, pour avoir 
CD, qui meiure ià latitude, laquelle efl fèptentrionale iorfque 
ia partie éciipfée de ia Lune eit vers ie Midi, & méridionale lorf-
qu elle efl vers le Nord. 

N n 
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Préfentement dans le Triangle DCE, reélangle en C, la la.i-
tude CD de la Lune efl connue, auifî-bien /ÊflÊlSk 
que l'inclinaiion de l'Orbite à 1 égard de Bffiffffi -• 
l'Ecliptique, qui eil de i y', à cauiê que ^ ^ ^ ^ Ê S j W 
le Soleil eil près des Noeuds de la Lune ; 
c'eil pourquoi on trouvera la diilance D E du centre de l'ombre 
à l'un de les Nœuds, qui eil aicendant lorique l'ombre de la Terre 
eft vers le Nord, & que la latitude de la Lune va en diminuant, 
ou bien lorique cette ombre eil vers le Midi, & que la latitude 
de la Lune va en augmentant ; & qui eil deicendant lorique 
l'ombre de la Terre eil vers le Nord, & que la latitude de la 
Lune va en augmentant,, ou bien lorique l'ombre de la Terre eil 
vers le Midi, Si que la latitude de la Lune va en diminuant. 

E X E M P L E I I I . 

Le 2 6 Mars 1717, on a obiervé à Paris une Éclipiê de Lune, 
dont le milieu a été déterminé à 1 1 6', & la grandeur, de 
7 doigts 17 minutes vers le Nord. 

Le demi-diametre de la Lune étoit alors de 1 5' 46", Se celui 
de l'ombre, de 42 ' 43". 

On iùppofe le diametre de la Lune divifé en 1 2 parties égales, 
qu'on appelle doigts, & chaque doigt en 60 minutes: c'eil pour-
quoi l'on fera, comme 1 2 iont à 7 & ~ ; ainfi 31' 32" font 
à 19' 8", qui mefurent la partie éclipiee de la Lune A B. La 
retranchant du demi-diametre de l'ombre AD, qui eil de 42 '43 "» 
on aura BD, de 2 3 ' 3 5 auquel il faut adjoûter BC, de 1 5 ' 46", 
pour avoir la latitude de la Lune CD, de 39 ' 21", qui eil méri-
dionale, à cauiè que l'ombre de la Terre étoit vers îe Nord. 

Maintenant dans le Triangle D CE, reclangle en C, dont CD 
eil connu de 39 ' 21", & l'angle CED, de 5d 17', on aura la 
diilance DE du centre de l'ombre au Nœud le plus proche, de 
7d 8' 26", qui eil aicendant, à cauie que l'ombre de la Terre 
étoit vers le Nord, & que ià latitude alloit en diminuant. Le vrai 
lieu du Soleil étoit alors de o f 6d 20 ' 43", & par confèquent 

le vrai lieu du centre de l'ombre, de 6{ 6d 20' 43". Y adjoutant 

l'arc ED, qu'on vient de trouver de yà 8' 26", on aura le vrai 
lieu du Nœud aicendant de la Lune, de 6f 1 3d 29 ' 9". Ce qu'il 
falloit trouver. 
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C H A P I T R E V I . 
• 1 / ..• . 

Du Mouvement des Nœuds de la Lune. 

ON içait que les E'clipfès du Soïeil & de la Lune arrivent 
Iorique la Lune étant en Conjonélion ou en Oppoiîtion 

avec le Soleil, iè trouve en même temps près de les Nœuds, c'eft-
à-dire, près de l'interièétion de ion Orbite avec l'E'cliptique ; & 
comme les Eclipiès paroiflent iorique le Soleil eil en divers en-
droits de l'Ecliptique, il fuit que les Nœuds de la Lune ont un 
mouvement fur l'Ecliptique, avec lequel ils entraînent l'Orbe de 
la Lune. 

Pour déterminer la quantité de ce mouvement, on examinera 
les obièrvations des Eclipfes, faites en diveriès iàiions & en diffé-
rentes années, & on cherchera pour ces temps, le vrai lieu du 
Nœud de la Lune, de la manière que nous l'avons enfeignée ci-
defl'us. Prenant la différence entre le vrai lieu du Nœud dans ces 
différentes obièrvations, on aura la quantité de ion mouvement 
pendant l'intervalle entre ces obièrvations ; d'où l'on déduira celui 
qui répond à un certain nombre de jours & d'années. 

E x e m p l e . 

Le 1 6 Avril de l'année 1707, à 1 3h 48 ' , le lieu du Nœud 
afcendant a été déterminé à Paris par l'oblervation d'une Eclipfê 
centrale de Lune, de of z6d 19'. 

Le 2 6 Mars 1717 , à 1 5h 16', le lieu du Nœud afcendant 
a été déterminé à Paris par l'obièrvation d'une E'clipfè partiale, 
de 6{ 1 29' . 

Le 9 Septembre 1718 , à 8Tl 4', le lieu du Nœud aicendant 
a été déterminé à Paris par l'obièrvation d'une E'clipfè prefque 
centrale, de 5f 1 6d 40 ' . 

On voit d'abord par ces deux dernières obièrvations, que le 
mouvement des Nœuds de la Lune ne iè fait pas fuivant la fuite 
des Signes, puifque le Nœud aicendant étoit plus avancé Ie«26 
Mars 1717 que le 9 Septembre 1718. L'intervalle entre ces 
deux obièrvations, eil de 531' oh 16' 48", pendant lefquels le 

N n ij 
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mouvement des Noeuds contre la fuite des Signes, de l'Orient 
vers l'Occident, a été de 2 6d 4.9' o" ; c'eft pourquoi fi l'on 
divile 2 6d 49 ' o"par 5 3 i' 1 6b 48 ' o", on aura le mouvement 
journalier du Nœud, de 3' 2". 

Si l'on compare auifî les obièrvations du 16 Avril 1707 & 
du 9 Septembre 1718 , on trouvera que dans cet intervalle, qui 
cft de 11 années, dont trois font biflextiles, 145' i 8 h 1 6', le 
mouvement des Nœuds contre la fuite des Signes, a été de 2 19d 

39', qui, étant partagés par le nombre des jours écoulés entre ces 
obièrvations, qui eft de 41 63» 1 8h 1 6', donnent le mouvement 
journalier du Nœud, de 3 ' 10". On aura auiïi le mouvement 
annuel, en faiiànt, comme4 i63 ' i 8 h 16', font à 21 <?d 39'; 
ainfi 365 jours font à i p d 15' o". Enfin, fi l'on fait, comme 
219 d 39 ' , iont à 360 degrés; ainfi 4 1 6 3 ' i8 fa 16', font à 
un quatrième nombre, on trouvera la révolution entière des Nœuds 
de la Lune autour de l'Ecliptique, de 6824 ' yh 33', ou 18 année* 
communes & 254 ' y h . 

Depuis l'Eclipiè de Lune du 9 Septembre 1718, on en a 
obièrvé une preique centrale le 26 Mars 173 6, dont le milieu 
cil arrivé à Paris à 1 2h 9' o". 

Le vrai lieu du Soleil étoit alors de of 6d 3 6', & celui de 
la Lune, qui eft à l'oppofite, de 6{ 6d 3 6'. 

Entre cette obièrvation & celle du 1 6 Avril 1707, dont le 
milieu a été obièrvé à i 3 h 4 8 ' , i l y a 29 années, dont 8 biffex-
tiles moins 21' ih 39', ce qui, fuppoie la révolution du Nœud, 
de 1 8 années 2 5 4 jours & 7 heur, telle qu'on l'a trouvée par 
l'obièrvation de l'Eclipiè de Lune de 1718, comparée avec ceffe 
de 1707 , fait voir que le Nœud de la Lune avoit parcouru une 
révolution entière, fix Signes & quelques degrés ; & qu'ainiî le lieu 
du Nœud aicendant étant au temps de l'Eclipiè de 1707, à z6d 

19' du Bélier, il de voit être dans celle de 1736 à l'oppofite, 
& que la Lune, dont le vrai lieu étoit alors de 6f 6d 36', iè 
trouvoit dans ion Nœud aicendant. 

Retranchant 6{ 6d 36' de of i6d 19', on aura 6f 15^43'» 
o u ^ 9 9 d 43 ' , qui, étant adjoutés à une révolution entière de 
3 60 degrés, donnent le mouvement du Nœud de la Lune, de 
5 59d 43 ' , ou 3 3 5 8 3 minutes dans l'inte'rvalle de 29 années 
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communes moins 131 ih 39' , ou 10 571' 22 h i x ' . Partageant 
33 583' par 10571 ' 2 2 h 21', on aura ie mouvement journalier 
des Nœuds, de 3' 1 o" 3 6"'. 

On trouvera aufîi ie mouvement annuel des Nœuds, en faifànt, 
comme 1 0 5 7 1 ' 2 2 h 2 1' font à 5 59e1 4 3 ' ; ainfi 3 65 jours font 
à V 1 9 ' f 

Enfin l'on fera, comme 5 59^ 4 3 ' font à 3 60 degrés; ainfi 
1 0 5 7 1 ' 2 2 h 2 1 ' font au temps que les Nœuds employent à faire 
leurs révolutions, que l'on trouvera de 6 8 0 0 jours. 

Nous avons d'abord comparé enfèmble le lieu des Nœuds de 
la Lune, obfervé dans des temps peu éloignés les uns des autres, 
pour reconnoître de quel fèns ils font leurs mouvements, Se déter-
miner à peu-près ie temps de leurs révolutions, afin que dans ia 
comparaiion des obfervations éloignées les unes des autres, on 
ne pût fe méprendre d'une ou de plufieurs révolutions entières ; 
examinons préfèntement quel efl le mouvement des Nœuds, qui 
réfulte des obfèrvations les plus anciennes, comparées aux nôtres. 

Ptolemée, dans fôn Almagefte, rapporte trois obfervations 
d'E'clipfès de I^iine, faites à Babylone par les Chaldéens, qui font 
les plus anciennes dont on nous ait confèrvé la mémoire. 

La première, qui étoit totale, efl arrivée la première année 
de Mardocempade, le 2 9 du mois de Thoth, ce qui fe rapporte 
au 19 Mars de l'année 7 2 0 avant Jefus-Chrif l , fuivant notre 
manière de compter. Le commencement fut obfèrvé «à yh 3 0 ' 
du foir, 5c le milieu ou ia plus grande Eclipfè à 30 ' . 

La fécondé Eclipfè fut obfèrvée le 19 du mois de Thoth de la 
féconde année de Mardocempade, ce qui fe rapporte au 8 Mars 
de l'année 7 1 9 avant Jefus-Chrif t . Le milieu arriva à minuit, 
& fa grandeur fut déterminée de 3 doigts vers le Midi. 

La troifiéme fut obfervée le 1 5 du mois de Phamenoth de la 
même année, qui fè rapporte au 1 . e r Septembre de l'année 7 x 9 
avant Jefus-Chrifl. Le milieu arriva à 8h \ du foir, & fi gran-
deur parut plus de la moitié vers ie Nord. 

Comme on ne peut pas fçavoir fi la première de ces Eclipfès 
étoit centrale, & de combien la Lune étoit alors éloignée de fès 
Nœuds, nous ne i'employerons point pour cette recherche, &. 
nous examinerons ce qui réfuite des deux autres, en cette manière. 

N n iij 



2.86 E' L E M E N T S 
La différence des Méridiens entre Babylone & Alexandrie eil, 

fuivant Ptolemée, de 5 o minutes d'heure dont Alexandrie eil 
plus à l'Occident, & la différence des Méridiens entre Paris & 
Alexandrie, a été déterminée par les obièrvations de l'Académie 
Royale des Sciences, de ih 52', dont Paris eil plus à l'Occident. 
On aura donc la différence entre les Méridiens de Babylone & 
de Paris, de 2'1 42 ' , qu'il faut retrancher du milieu de l'E'clipiè 
du 8 Mars de l'année 719 avant Jefùs-Chrifl, oblèrvé à minuit, 
pour avoir le milieu de cette E'clipfè, réduit au Méridien de Paris, 
le 8 Mars de l'année 719 avant Jefus-Chriil, à 911 1 8' du foir. 
Le demi-diametre du Soleil étoit alors, fuivant nos Tables, de 
1 6' 2", & fa parallaxe horifontale, de 10". Le demi-diametre 
de la Lune, de 14' 46", & fa parallaxe horifontale, de 54' 3 8". 
Retranchant de cette parallaxe, celle du Soleil, qui eil de 10", 
& ion demi-diametre, de 16' 2", on aura 38' 26", auxquelles 
il faut adjoûter 3 o", pour avoir le demi-diametre de l'ombre de 
la Lune DA, de 38 ' 5 6". La grandeur de l'E'clipiè ayant été 
obfervéede 3 doigts, c'efl-à-dire, de y' 23", on la retranchera du 
demi-diametre de l'ombre, de 3 8' 5 6 " , & l'on aura la diilanceBD 
du centre de l'ombre au bord le plus s ^ ^ p . 
près de la Lune, de 3 1 ' 3 3 ", à laquelle T lS^J^^ 
il faut adjoûter le demi-diametre B C f y^a 
de la Lune, qui eil de 14' 46", pour 
avoir la diilance CD du centre de la 
Lune à celui de l'ombre de la Terre, de 4 6 ' 19", qui eil fèpten-
trionale, à caufe que la partie éclipfee étoit vers le Midi ; & dans 
le Triangle fphérique ECD, reétangle en C, dont le côté CD 
eil connu de 4 6 ' 19", & l'angle CED, de 17', qui mefure 
l'inclinaifon de l'Orbite de la Lune CE h l'égard de l'Ecliptique/)/^ 
011 trouvera la diilance DE du centre de l'ombre au Nœud de 
la Lune dans l'obièrvation du 8 Mars de l'année 719 avant J. C. 
de 8d 24' 50". 

Dans l'E'clipiè de Lune du 1 .er Septembre de la même année, 
le demi-diametre du Soleil étoit, fuivant nos Tables, de 16' y » 
celui de la Lune, de 1 6' 46", & fa parallaxe horifontale, de 6 1 
5 7", d'où l'on tire le demi-diametre de l'ombre DA, de 46' 1 

Si l'on fuppofè préfèntement que la grandeur de l'E'clipiè, qw 
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a été obíêrvée de plus de Ia moitié, ait été de 6 doigts on aura fa 
quantité de la Lune éclipfée Z?, de 17' 28", qui étant retranchée 
de DA 4.6' i o", refle la diilance DB du 
centre de l'ombre au bord le plus près de 
la Lune, de 2 8' 42", à laquelle adjoûtant 
le demi-diametre de la Lune, de 1 6' 46", 
on aura la diilance CD du centre de la Lune à celui de l'ombre de 
la Terre, de 4 5 ' 28", qui efl méridionale, à cauiè que la partie 
éclipfée a été obíêrvée vers le Nord ; & dans le Triangle fphérique 

. ECD, rectangle en C, dont le côté CD efl connu de 45 ' 28", 
& l'angle CED, de 5' 17", on aura la diftance-DZs du centre de 
l'ombre de la Terre au Nœud de la Lune dans l'obièrvation du 
i.er Septembre de l'année 7 1 9 avant J. C. de 8d 1 5' 28". 

Comme on n'a pas marqué dans cette obfërvation, ni dans la 
précédente, fi la latitude de la Lune alloit en augmentant ou en 
diminuant, ce qui ièrt à reconnoxtre le Nœud où elle fe trouve, 
on le déterminera en cette manière. 

On calculera pour le.i 9 Mars de l'année 72 o avant Jefus-Chriít, 
à 9h 30' à Babylone, ou à 6h 4 8 ' au Méridien de Paris, temps 
de l'obièrvation totale de la première Eclipfè de Lune, rapportée 
par Ptolemée, le vrai lieu du Soleil, qu'on trouvera à 2 i d 27 ' 
des Poifîbns, & on aura celui de la Lune, qui efl à i'oppofite, 
à 2id 27' de la Vierge. Depuis cette obfèrvation jufqu'à celle 
du 1 .cr Septembre 7 1 9 , il y a près de 1 8 mois, pendant lefquels 
le mouvement des Nœuds a été d'environ 29 degrés contre la 
fuite des Signes, qu'il faut par confequent retrancher du lieu de 
la Lune dans l'obièrvation de l'année 720 , que l'on fuppofë ctre peu 
différent de celui de ion Nœud, à caufè que i'EcIipiè étoit totale, 
& 011 aura le lieu d'un des Nœuds de la Lune dans l'obièrvation 
du i .er Septembre 7 19 , au 2 3 .m e degré du Lion, & ion oppoiite 
au 2 3.me degré du Verfèau. Le milieu de cette Eclipfe a été 
oblèrvé à 8h 30' du foir à Babylone, c'eft-à-dire, à 5h 4 8 ' au 
Méridien de Paris. Calculant pour ce temps if vrai lieu du Soleil, 
on le trouve à id y' de la Vierge, & celui du centre de l'ombre 
qui lui étoit oppofée, à id y' des Poifîons. Le lieu du Nœud 
que nous yenons de trouver au 23.™"= degré du Verfèau, étoit 
donc moins avancé d'environ 8 degrés que le centre de l'ombre ; 
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d'où il réfulte que la Lune étoit près de Ton Nœud defcendant, 
comme on peut ie voir dans la Figure c i - jo in te , où ia partie 
éclipfée de ia L u n e A B étant vers le Nord , & le lieu du Nœud 
moins avancé fuivant la fuite des Signes que le lieu de la Lune, 
la ligne EO doit repréfen-
ter l'Orbite de la Lune, & 
le point E ion Nœud def-
cendant où elle paile de 
la partie ièptentrionale à 
la partie méridionale; au 
lieu que fi l 'ombre étant vers le Nord , le lieu du Nœud eût été 
plus avancé que celui de la Lune, la ligne EP auroit repréiènté 
ion Orbite, & le point E fon Nœud aicendant. 

Pour déterminer préièntement le mouvement des Nœuds de 
la Lune, par la comparaifon des obièrvations anciennes avec les 
modernes, on retranchera du vrai lieu du centre de l'ombre, qui 
étoit le i . e r Septembre de l'année 715) avant Jefus-Chri i t , à 
id 7' des Poiifons, ià diftance au Nœud defcendant de la Lune, 
qui a été trouvée de 8d 15 ' , & l'on aura le vrai lieu du Nœud 
defcendant de la Lune, le i . e r Septembre de l'année 7 1 9 avant 
Jefus-Chrift, à 2 2d 52 ' du Verièau, & par conféquent le vrai lieu 
de fon Nœud afcendant, à 2 2d 5 2 ' du Lion. 

Le Nœud aicendant de la Lune étoit le 9 Septembre 1718 
à 8h 4' du iôir, à 1 6d 4 0 ' de la Vierge, plus avancé de 23** 48 • 
fuivant la fuite des Signes, que dans l'obfervation du 1 . e r Septembre 
de l'année 7 19 avant Jefus-Chrift ; d'où il fuit qu'il manque cette 
quantité que les Nœuds de la Lune qui vont en ièns contraire, 
n'ayent achevé un certain nombre de révolutions entières, quon 
trouve être de 1 3 1 révolutions, en divifant l'intervalle e n t r e ces 
obièrvations, qui eft de 2 4 3 7 années, dont 6 0 8 biilèxtiles, 19' 
2h 1 6', par la révolution des Nœuds, trouvée ci-deffus de 6800 
jours ; c'eft pourquoi fi on partage cet intervalle par 1 3 0 révolu-
tions 3 3 6d 12 ' , dft aura la révolution moyenne des Nœuds de 
la Lune, de 6 7 9 8 ' yh

 o ' . 
O n fera en fuite , comme 6yp8> yh

 o ' font à 3 6 5 jours; 
ainfi 3 6 0 degrés font au mouvement annuel des Noeuds, quon 
trouvera de . . . . i t ) d 19 ' 45 • 

Enfin, 
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Enfin, fi l'on divifê ce mouvement annuel par 365 , on aura 

le mouvement journalier du Nœud, de . . . . 3' 10" 38'", 
peu différent de celui que nous avions déterminé'pàp des oblêr-
vations qui n'étoient éloignées les unes des autres que d'un inter-
valle de 12 années. • r, 

Si l'on examine de même le mouvement des Nœuds, qui réfuîte 
de lEclipfë de Lune du 8 Mars de l'année 7 19 avant Jefus-Chrift, 
dont le milieu eft arrivé à 1 8' du matin au Méridien de Paris, 
011 trouvera d'abord que le vrai lieu du Soleil étoit à 1 od 3 6' 
des Poiifons, & que par conféquent le centre de l'ombre de la 
Terre, qui eft à i'oppofite, étoit à 1 od t 3 6': de la Vierge. Dans 
1 obfervation fui vante du i ,er Septembre 719 , le Vrai lieu du Nœud 
afcendant a été déterminé à 2 2d 52' du Lion , aînfi il devoit'ètre 
le 8 Mars au commencement de la Vierge ; d'où il fuft que la Lirrré, 
qui étoit à 1 od 3 6' du même Signe, avoit pafîë fon Nœud afcen-
dant. Retranchant donc du lieu du centré de l'ombre, qui a été déter-
miné à 1 od 3 6' de la Vierge, la diftance de ce centre au Nœud 
de la Lune, qui a été trouvée le 8 Mars 7 1 9 , dé 8d 24 ' 50", 
(Voy.page 2.86.) on aura le vrai lieu du Nœud afcendant de la Lune 
à 2d 1 i' de la Vierge, plus avancé que le 1 .er Septembre de la 
même année à 5 h 4.8 d e 9 d 2 i ' , qui mefurent le mouvement des 
Nœuds contre la fuite des Signes dans i'efpace de 177) moins 
3h 30' entre ces obfërvations, ce qui eft à raifon de 3' 1 o" 20"' 
par jour, & fait voir que le mouvement des Nœuds qui réfuîte de 
tel te obfervation comparée aux modernes, doit, être le même que 
celui que-nous venons de déterminer. . . , . . 

C H A P I T R E V I l 
t . r r . - 1 

Du Mouvement vrai de la Lune à l'égard de la Terre. 

NO u s avons ejifeigné dans le Livre précédent, diverfès 
méthodes, pour. déterminer par des,obfërvations immédiates, 

le vrai lieu du Soleil ; ces mêmes méthodes peuvent être employées 
pour trouver le vrai lieu de la Lune, pourvû que l'on ait égard 
a 1 effet de la parallaxe qui la fait paraître fôuvent fort éloignée 
du lieu où elle feroit vûe du centre de; la Terre, auquel il eft 

O o 
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néceilâire de rapporter les mouvements des Corps céleftes ; aîniî 
nous nous contenterons d'expoièr ici feulement les méthodes avec 
ieiquelles on peut déterminer ion vrai lieu avec plus de facilité 
& d'évidence. 

Première Méthode de déterminer le vrai lieu de la Lune. 
On obfervera Iorique la Lune eil: Pleine, le paiiàge de fes deux 

bords par le Méridien, &Ioriqu'eIIeeft enCroiiiànt ou en Décours, 
le paiiàge de les deux cornes par le Méridien, dont le milieu 
donnera l'heure que ion centre a paifé par le Méridien. On prendra 
la différence entre ce paffage & celui du centre du Soleil par le 
Méridien qui a précédé ou iùivi immédiatement, & on la convertira 
en degrés, à raifon de i 5 degrés par heure, pour avoir la diffé-
rence d'afeenfion droite entre le Soleil & la Lune, qui, étant 
adjoûtée à i'afcenfion droite du Soleil pour le temps de l'obièr-
vation Iorique le pafîàge de la Lune a fuivi celui du Soleil, ou 
qui en étant retranchée loriqu'il l'a précédé, donnera l'alcenfioiï 
droite véritable de la Lune pour le temps de ion paifage par le 
Méridien. 

On obièrvera auffi la hauteur méridienne des deux bords de 
la Lune ioriqu'elie eft Pleine, & de fes deux cornes loriqu'elle eft 
en Croiffànt ou en Décours ; on retranchera de la hauteur de 
chaque bord ou de chaque corne, la réfraélion qui lui convient, 
& on y adjoûtera la parallaxe pour avoir la hauteur véritable des 
deux bords ou des deux cornes, dont le milieu ièra la hauteur 
véritable du centre de la Lune. La différence entre cette hauteur 
& celle de l'Equateur du lieu où l'on obferve, donnera la décli-
naiibn de la Lune, qui ièra méridionale Iorique cette hauteur eft 
plus petite que celle de l'Equateur, & ièptentrionale loriqu 'elle 
eft plus grande. 

L'afeenfion droite & la déclinaiibn de la Lune étant ainfi 
connues pour le temps de ion paifage par le Méridien, on déter-
minera par les réglés de la Trigonométrie iphérique, ià longitude 
& fa latitude. 

E x e m p l e . 

Le 3 0 Janvier de l'année 1 7 0 8 , l e paifage du bord occidental 
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de la Lune par le Méridien, a été obièrvé 5h 4 4 ' 23" après celui 
du centre du Soleil, le paifage de la première corne à 5 4 5 ' 14", 
& le paiiàge de ia ièconde corne à 5h 4 5 ' 58". La différence 
entre le paiiàge de ces deux cornes, eft de 44", dont ia moitié 2 2 
étant adjoûtée à 5h 4 5 ' 14", donne le paiiàge du centre de ia 
Lune à 5'» 4 5 ' 3 6", temps vrai. Réduifantces heures en degrés, 
on aura 1a différence entre i'aiceniion droite du Soleil & celle de 
la Lune, de 86d 24 ' o", qui, étant adjoûtée à l'aicenfion droite 
du Soleil, qu'on a calculée de 3 1 2d 29 ' 10" pour 511 4 5 ' 3 6" 
du iôir, donne I'aiceniion droite de la Lune le 3 o Janvier 1708, 
à 5h 4 5 ' 3 6" du foir, de 39 8d 53 ' 10", ou de 3 8d 53' 1 o". 

La hauteur méridienne apparente de la corne iupérieure de la 
Lune, a été obièrvée de 2' 30", & celle de la corne infé-
rieure, de 5 8d 3 2' 20", ce qui donne la hauteur apparente de 
ion centre, de 5 8d 47 ' 25", dont retranchant 35" pour la ré-
fraction, refte 5 8d 4 6 ' 5 o", auxquels il fautadjoûter 3 2' o" pour 
la parallaxe qui convient à cette hauteur, & l'on aura la hauteur 
véritable du centre de la Lune, de 5pd 18 ' 50". Retranchant 
de cette hauteur, celle de l'Equateur, qui eft à l'Obiërvatoire de 
Paris, de 41 d 9' 5 o", refte la declinaiiôn ièptentrionale de la Lune 
au temps de l'obièrvation, de 1 8d 9' o", par le moyen de laquelle 
& de ion afcenfion droite que l'on vient de trouver de 3 8d 5 3' 
1 0", on déterminera ià longitude, de if i 2d 1 3' 27", & fa lati-
tude feptentrionale, de 2d 4 5 ' 34" pour le temps de l'obièrvation. 

Seconde Méthode de déterminer le vrai lieu de la Lune. 
On obièrvera le temps du commencement & de la fin d'une 

Eclipfe de Lune pour avoir l'heure à laquelle l'Eclipiè a été ia 
plus grande, ce que l'on peut auifi déterminer en prenant le milieu 
entre le temps où la Lune a paru éciipice d'une égale quantité 
après le commencement & avant la fin de l'Eclipiè. On calculera 
pour ce temps, le vrai lieu du Soleil, dont l'oppofite donnera le 
vrai lieu du centre de l'ombre de la Terre, qui ièra le même que 
celui de la Lune lorique l'Eclipiè eft centrale, mais qui, dans les 
Eclipiès partiales, en diffère d'une certaine quantité que l'on trou-
vera en cette manière. 

On prendra la différence entre le vrai lieu du centre de l'ombre 
O o ij 
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de la Terre, & le lieu du Nœud de la Lune, qui efî mefuré par 
l'arc de l'E'cliptique D E (Fig. 4.1.) 8c dans le Triangle fphérique 
DCE, reétangle en C, dont l'hypothénulè DE eit connue, & 
d'angle DEC, mefure i'inçlinaifon de l'Orbite à l'égard de 
l'E'cliptique, qui eil de 5d 17', on trouvera l'arc CE, diftance 
du centre de la Lune fur ion Orbite au vrai-lieu de ion Nœud. 
Maintenant dans le Triangle fphérique CLE, reétangle en L, 
dont l'hypothénulè CE eil connue, 8c l'angle CEL, on trouvera 
Tare CL, qui mefure la latitude de la Lune, 8c l'arc EL, diitance 
de la Lune à.fon Nœud, reduite à l'E'cliptique, qu'il faut retran-
cher du vrai lieu du Nœud de la Lune loriqu'il eil plus avancé 
fuivant la fuite des Signes, que le centre de l'ombre ; 8c qu'il faut 
y adjoûter au contraire lorfqu'il eil moins avancé, 8c on aura ie 
•vrai.lieu de la Lune, réduit à l'E'cliptique. Ce qu'ilfallo'Uirpuver. 

C H A P I T R E V I I I . : 

Des moyens Mouvements de la Lune. ,c 

A Y a n t déterminé par l'une des méthodes précédentes , le 
vrai lieu de la Lune en deux temps différents, on aura le 

mouvement apparent de la Lune, qui répond à l'intervalle compris 
entre ces obièrvations.' 

Ce mouvement apparent eil égal au moyen lorfque dans la 
féconde obfervation, la Lune fe trouve dans la même, fituation 
que dans la première à l'égard de fon Apogée ou de fon Périgée, 
8c que fes inégalités font les mêmes. 

A i n f i la détermination exaéte du moyen mouvement de la 
Lune, demanderait celle de la théorie de cette Planete, qui demande 

auiTi réciproquement la connoiilànce du moyen m o u v e m e n t , 

auquel il faut appliquer toutes les inégalités ̂ pour avoir fâ fituation 
véritable. ' ' 3 • 

Pour parvenir avec le plus d'exaélitude qu'il eft poffible, à la 
connoiilànce des moyens mouvements, nous comparerons nos 
obièrvations avec les plus anciennes dont on nous a conièrvé la 
mémoire, afin que la différence qui provient des différentes in-
égalités de la Lune, venant à être partagée par un grand nombre 
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de révolutions, en produilè d'autant moins d'erreur dans la déter-
mination de ion moyen mouvement. 

La plus ancienne de ces obièrvations eil celle qui, au rapport 
de Ptolemée (Almagefte, liv. 2. chap. 6.) a été obfërvée à Babylone 
par les Chaldéens, le 1 9 Mars de l'année 7 2 0 avant Jefus-Chrifl:, 
fuivant notre manière de compter. 

Le commencement de cette E'clipfè, qui étoit totale, a été 
obfervé à yh 20' , & le milieu à 20'. 

La différence des Méridiens entre Paris & Babylone, ayant 
été déterminée ci-defîiis, de 2h 3 2', dont Paris eil plus à l'Occident, 
on aura le milieu de cette Eclipiè, réduit au Méridien de Paris, 
à 6h 48 ' . 

Le vrai lieu du Soleil, fuivant nos Tables calculées fur la théorie 
du Soleil, étoit alors de 1 1r 2 1d 27'; ainfi le vrai lieu de la Lune, 
qui étoit à fon oppofite, étoit de 2 i d 27 ' . 

Le 2 o Septembre de l'année 17x7, on a obfervé à Paris une 
Eclipiè partiale, dont la grandeur étoit de 6 doigts 5 5 minutes, 
& dont le milieu fut déterminé à 6h 2'. 

Le vrai lieu du Soleil étoit alors, fuivant nos Tables, de 
3 4' ; ainfi le vrai lieu de la Lune fur fon Orbite, étoit de 1 1{ 

2 7
d 34' . 
Pour comparer enfemble ces obièrvations, on réduira le temps 

de la dernière à la forme Julienne, afin d'avoir un intervalle 
d'armées, dont trois communes & une bifîèxtile; ce que l'on fera 
en retranchant 1 1 jours du 2 o Septembre 1717, & on aura le 
vrai lieu de la Lune, le 9 Septembre de l'année 17 17, à 611 2', 
de 11<" 27e1 3:4'. 

Il y a donc entre cette obfèrvation & celle de l'année 7 2 0 
avant Jefus-Chriil, 2 4 3 7 années, dont 609 bifîèxtiles plus 174 
jours moins 46 minutes, ce qui fait en tout 8 9 0 2 8 8 jours moins 
46 minutes, pendant ieiquels il y a eu un certain nombre de 
révolutions plus 6 Signes 6 degrés & 7 minutes. 

11 lèroit aifé, dans un fi grand intervalle de temps, de fè mé-
prendre d'une ou même de plufieurs révolutions, puifque ce nom-
bre de jours étant partagé par une révolution Lunaire, il s'y en 
trouve plus de 3 o mille, &. que chaque révolution s'acheve en 
nioins de 40 mille minutes ; ainfi une révolution de plus ou 

O o iij 
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de moins, ne feroit qu'une erreur d'une minute & de quelques 
lècondes dans l'intervalle du retour de ia Lune au même j oint de 
l'Eeliptique. 

Pour éviter les erreurs qui pourroient arriver de cette part, 
nous examinerons d'abord-les obièrvations des Eclipies éloignées 
l'une de l'autre d'un petit intervalle, pendant lequel le nombre 
des révolutions eft connu, afin de déterminer à peu-près le temps 
du retour de la Lune au même point de l'Eeliptique, que l'on 
employera enfuite pour déterminer le nombre des révolutions 
écoulées entre des intervalles plus éloignés. 

Entre les obièrvations modernes, nous avons celles du 9 Sep-
tembre 1718 & du 29 Août 1 7 19, qui font arrivées à peu-près 
à la même heure du jour, dans l'intervalle delquelles il s'eft écoulé 
1 3 révolutions. Le milieu de la première Eclipiè, qui étoit totale, 
a été oblervé le 9 Septembre 1718 , à 8h 4' du foir, le vrai 
lieu du Soleil étant de 5f 1 6d 40 ' . Le milieu de la iècondeEclipiè 
eft arrivé le 29 Août 1719 , à 8^ 32^11 loir, le vrai lieu du 
Soleil étant de 5d 47 ' . II y a dans cet intervalle, 3 5 4 jours 
& 1 8 minutes, auxquels il répond 1 3 révolutions moins 1 od 53', 
ce qui eft à raifon de 27' yh 6' pour chaque retour de la Lune 
an même point de l'Eeliptique dont nous nous ièrvirons pour 
comparer des obièrvations plus éloignées les unes des autres. 

Entre ces obièrvations, nous avons celle du 15 Mars 1 699, 
dont le milieu eft arrivé à Paris à yh 23 ' du loir, le vrai "lieu 
du Soleil étant de 1 if 2 j d 30' . La comparant à celle du 27 
Mars de l'année 171 7, dont le milieu eft arrivé à 3 h 1 6' du matin, 
le vrai lieu du Soleil étant de o f

 6 d 21', on aura 1 8 années, 

dont quatre font biifextiles, 11' yb 53 ' , qui répondent à un 
certain nombre de révolutions plus 1 od 51'. Partageant ce temps, 
qui eft de 6585 ' yh 53', par 27' yh 6', on aura 241 pour 
quotient, & environ un quart pour fraétion, ce qui fait voir qu'il 
y a dans cet intervalle, 241 révolutions; c ' e f t p o u r q u o i l 'on divi-
ièra 6585 ' 7h 53' par 241 révolutions plus 1 od 51', en rédui-
lant les jours en heures & minutes, & les révolutions en degrés 
& minutes, & on aura le temps du retour de la Lune au mên:C 

point de l'Eeliptique, de 27' yh 4 3 ' 6", c e qui d o n n e beaucoup 
plus exactement ia révolution moyenne de la Lune, dont 011 le 



D ' A S T R O N O M I E. Livre III. 295 
ièrvira pour comparer de plus grands intervalles, & arriver, pour 
ainiî dire, par degrés à une plus grande exactitude. 

Nous avons dit ci-deffus, qu'entre les obièrvations des Eclipiès 
de Lune du mois de Mars de l'année 7 2 0 avant Jeiùs-Chriit, 
& du mois de Septembre de l'année 1717 après Jefus-Chrift, 
il y avoit 8 9 0 2 8 8 jours moins 4 6 minutes, les partageant par 
27' 7h 4 3 ' 6", 011 aura 3 2 5 8 5 révolutions, & un peu plus 
d'une demi-révolution, ce qui s'accorde à la différence entre le 
vrai lieu du Soleil, déterminé dans ces deux obièrvations, qui eit 
de 6{ 6d 12 ' ; c'eit pourquoi fi l'on diviiè 8 9 0 2 8 8 jours moins 
46 minutes par 32585 révolutions plus 6f 6d 12', on aura la 
révolution moyenne de la Lune à l'égard du même point de i'E'clip-
tique, de 27' 7h 4 3 ' 5", qui eit ia plus exacte que l'on puiilc 
trouver par des obièrvations éloignées, & à laquelle il n'y a d'autre 
correction à faire que celle qui provient des différentes inégalités 
de la Lune dans ces deux obièrvalions où la Lune s'eft trouvée 
à peu-près à la même diftance de ion Apogée. 

Pour s'aiiurer plus particulièrement fi ia révoluion de la Lune 
eft de la quantité que nous venons de déterminer, nous examinerons 
il elle iè trouve exactement un certain nombre de fois dans l'in-
tervalle qui s'eit écoulé entre d'autres obièrvations. 

Nous choifirons pour cet effet, l'Eclipiè de Lune du 19 Mars 
de l'année 199 avant Jefus-Chriit, qui eft arrivée le même jour 
de l'année que celle de l'an 7 2 0 avant Jefus-Chrift, dont le milieu 
a été obfervé à Alexandrie à 1 3 h 20' , le vrai lieu du Soleil étant 
de 11f 25e1 25 ' . Retranchant ih 52' pour la différence des 
Méridiens, dont Alexandrie eit plus oriental que Paris, on aura 
le milieu de cette Eclipiè à Alexandrie, le 19 Mars, à 1 i1" 28 ' 
du foir, le même jour de l'année que celle de l'année 7 2 0 avant 
Jefus-Chrift. L'intervalle entre ces deux Eclipiès, eit de 521 
années, dont 130 biilèxtiles plus 4h 30', qui, étant partagées 
par 27J 7h 43 ' 6", donnent 696 5 révolutions & une très-petite 
fraction. Diviiànt préfentement ce même intervalle par 6 9 6 5 

révolutions plus 3d 58', différence entre le lieu du Soleil dans 
ces deux obièrvations, on aura la révolution moyenne de la Lune, 
de 27' 7h 4 3 ' 5", préciiement de même que nous l'avons déter-
minée par ia comparaiibn précédente. On trouvera de même que 
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depuis l'obfervation de l'E'clipie de l'année 199 avant Jeius-Chriil, 
jufqua celle du 20 Septembre de l'année 1717 , il y a 26520 
révolutions de la même quantité de 27' yh 43 ' 5". 

Pour déterminer préièntement les moyens mouvements de la 
Lune, qui conviennent aux jours, aux heures, aux minutes & 
aux fécondés, on diviièra 3 60 degrés par 2y> yh 43 ' 5", & on 
aura le mouvement journalier de la Lune, de 13e1 10' 35". 
Diviiânt 1 3d 10' 35" par 24 heures, on aura le mouvement 
horaire de la Lune, de 32' 56" 2 y " ' j ; & partageant 32' 56" 
2y'" \ par 6o', on aura le moyen mouvement qui convient à 
une minute, de 32" 57'", & le moyen mouvement pour une 
ièconde, de 3 3 "'. Multipliant le mouvement moyen journalier 
par 365 , on aura le mouvement moyen de la Lune pour une 
année commune, & on trouvera de même les moyens mouve-
ments qyi conviennent aux centaines & millièmes d'années, dont 
on iè fervira pour conitruire les Tables des moyens mouvements 
de la Lune. 

C H A P I T R E I X . 

Des Epoques des moyens Mouvements de la Lune, de lu 
fituation de fon Apogée, if de fa première Inégalité. 

ON appelle Epoques des moyens mouvements de la Lune, ou d'une 
Planete, le temps auquel cette Planete, confidérée du centre 

de fon moyen mouvement, répond à un certain point de l'Eclip-
tique. 

Pour déterminer ces Epoques, on cherchera le temps où le 
vrai lieu de ja Lune concourt avec le moyen, ou n'eu différé 
que d'une petite quantité, ce qui doit arriver lorique cette Planete 
cil dans fon Apogée ou ion Périgée, parce qu'alors le rayon tire 
de la Terre à la Lune, qui détermine dans l'Orbe d e c e t t e Planete, 
ion.vrai lieu, paiîè auifi par le centre du moyen mouvement, & 
détermine ion lieu moyen au même point de cet Orbe ; ainfi la 
connoiilànce du lieu de l'Apogée & du Périgée de la Lune, a une 
liai fon néceifeire avec les Epoques de fes moyens mouvement?. 

Par 
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Par les obièrvations de la Lune, faites en divers temps, on a 

remarqué que cette Planete étoit fujette à beaucoup moins d'irré-
gularités ioriqu'elle eft dans iès Conjonctions & Oppofitions avec 
le Soleil, que dans toutes iès autres Phaiès. 

Entre ces Conjonétions & Oppofitions, que l'on nomme autre-
ment Siiygies, les Eclipiès du Soleil & de la Lune Ibnt les plus 
remarquables & les moins fujettes à erreur, parce qu'alors la Lune 
le trouve dans la direétion du Soleil à la Terre, avec peu ou point 
de latitude à l'égard de l'Ecliptique. 

A l'égard des Eclipiès du Soleil, on ne les apperçoit pas de îa 
même grandeur, de tous les endroits de la Terre, à cauiè de la 
parallaxe de la Lune, dont il faut tenir compte pour comparer 
enièmble les oblèrvations qui en ont été faites, & déterminer la 
fituation de la Lune par rapport au centre de la Terre. 

Il n'en eft pas de même des Eclipfes de Lune, elles paroiftènt, 
comme on l'a remarqué ci-deifus, à tous ceux qui la voyent fur 
leur horiion, de la même manière que s'ils la confidéroient du 
centre de la Terre; & on peut obièrver avant & après l Eclipiè, 
lediametre apparent de la Lune, dont on iè ièrt pour déterminer 
fa diftance à la Terre. Ainfi nous employerons principalement 
pour cette recherche, ces fortes d'obièrvations dont il lé trouve 
un grand nombre qui ont été faites à Paris, & plufieurs autres 
en différents Pays, qu'il eft aiié de réduire à notre Méridien, par 
la connoiftànce que l'on a des longitudes fur Terre. 

Première Méthode de déterminer l'Epoque des moyens Mouve-
ments de la Lune, le lieu de fon Apogée, & fa 

première Inégalité. 

Ayant obièrvé une Eclipiè de Lune, & déterminé le temps 
auquel elle eft arrivée au milieu, on calculera pour ce.temps, le 
vrai lieu du Soleil, dont i'oppofite déterminera le vrai lieu de la 
Lune fur fon Orbite. 

On examinera enfuite le plus grand nombre d'obièrvations 
d'Eclipiès que l'on pourra recueillir, & on calculera pour le temps 
du milieu de ces Eclipiès, le vrai lieu de la Lune qui eft à i'op-
pofite du Soleil. 

P P 
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On prendra l'intervalle de temps moyen entre la première 

Eclipiè & l'une de celles que l'on veut examiner, & ayant cherché 
dans la Table des moyens mouvements de la Lune, le nombre 
de Signes, degrés, minutes & fécondes qui conviennent à cet 
intervalle, on les adjoûtera au vrai lieu de iaLune dans le temps 
de 1a première Eclipiè fi elle précédé celle que l'on veut examiner, 
& on la retranchera fi elle la fuit. On comparera cette lomme 
ou différence ainfi déterminée, avec le vrai lieu de la Lune au temps 
de ia ièconde Eclipiè, & on fera la même opération fur diveries 
autres Eclipfes, en mettant à part celles où la différence entre le 
iieu vrai de la Lune & ce lieu ainfi déterminé, eft la plus grande 
de part & d'autre, iôit que le lieu vrai l'excede, ou qu'il foit 
moindre. Si ces différences font égales de part & d'autre, c'eit 
une preuve que la Lune, au temps de ia première Eclipiè, étoit 
alors dans fon Apogée ou fon Périgée, & que ion iieu moyen 
étoit le même que fon vrai lieu, auquel cas chacune de ces diffé-
rences mefure la plus grande Equation de la Lune. 

Si l'une eft plus grande que l'autre, on prendra leur iommé 
dont la moitié meiurera la plus grande Equation de la Lune. 

Retranchant de cette Equation, la plus petite de ces différences, 
on aura l'angle FRT (Fig. j /.J qui meiure l'Equation de la Lune 
dans le temps de la première obièrvation, qui, étant adjoûtée à 
lôn vrai lieu, ou en étant retranchée, iuivant la fituation de la Lune 
à l'égard de fon Apogée ou de fon Périgée, donne le lieu moyen 
de la Lune, qui répond à fon vrai lieu dans le temps du milieu 
de ia première Eclipiè. 

Eniin, pour déterminer le lieu de l'Apogée ou du Périgée de 
ia Lune, on cherchera par le moyen de la plus grande Equation, 
la valeur de l'excentricité CT, par rapport au demi-axe A C de 
l 'El i ipkABPK; & ayant prolongé TR en M, en forte queTM 
foit égale à AP, on joindra FM, & on fera, comme TF eft à 
T M ou AP; ainfi le finus de l'angle TMF, moitié de l'angle 
FRT de l'Equation trouvée, eft au finus de i'angle TFM ou 
A FM, dont retranchant i'angle FMT, reite l'angle A TR, diftance 
de ia Lune à ion Apogée au temps de la première Eclipiè. 

Cette méthode eft à peu-près la même que la neuvième expo-
fée dans ia théorie du Soleil, dont elle ne diffère qu'en ce que» 
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dans celle-là, on a comparé les obièrvations du Soleil faites 
dans une même révolution, ou fon Apogée iè trouve dirigé à 
peu-près au même point du Ciel; au lieu que dans celle-ci 
on a comparé les obièrvations de la Lune faites dans l'intervalle 
de plufieurs révolutions, lorlque l'Apogée de cette Planete étoit 
dirigé à certains points du Ciel fort éloignés les uns des autres, 
ce qui revient au même, parce que la quantité du mouvement 
vrai de la Lune eil précifément égale à celle de ion moyen mou-
vement après chaque retour de la Planete à ion Apogée ; d'où il 
fuit que la différence entre le vrai & le moyen mouvement de 
cette Planete dans l'intervalle de temps entre deux obièrvations 
éloignées l'une de l'autre, que l'on compare enièmble, dans quel-
que fituation où iè trouve ion Apogée par rapport aux E toiles fixes, 
eft toujours mefurée par la fomme des angles FR T & FB T, 
qui repréièntent dans ces deux obièrvations, l'Equation de la 
Planete ou la différence entre fon vrai & ion moyen mouvement 
depuis le point R juiqu'au point B» 

E x e m p l e . 

Entre les Eclipiès de Lune obfèrvées à Paris, nous en«trouvons 
une totale du 1 o Décembre 1685 , rapportée dans l'Hifloire de 
l'Académie de M. Duhamel, qui avoit été annoncée comme étant 
près de fon Apogée. 

Le commencement n'en fut pas apperçû, mais on obfërva â 
Paris l'Immerfion de la Lune dans l'ombre à 52' o", & fon 
E'merfion à 1 ih 36 ' 1 8", ce qui donne le milieu à i o h 44/ 
9" du foir. 

Ces deux Phafes font celles qui iè diftinguent avec le plus 
d'évidence dans les Eclipiès totales, qui méritent d'ailleurs d'être 
préférées aux Eclipiès partiales, à cauiè que la Lune entre dans 
l'ombre de la Terre moins obliquement, ce qui rend le progrès 
de cette ombre plus iènfible fur le diique de la Lune. 

Le temps vrai étoit alors plus avancé que le temps moyen, 
de 5 ' 59", qui, étant retranchées du temps vrai du milieu de cette 
Eclipfe obièrvé le 1 o Décembre 1685, à 1 oh 4 4 ' 9", donnent 
le temps moyen à 1 oh 38' 10". Calculant pour ce temps,.le vrai 
Jieu du Soleil, on le trouve en -H 19* 4 0 ' o", dont l'oppofitc 
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marque le vrai lieu de la Lune, qui étoit par confeqiient en H 
i p d 4 0 ' o". 

On comparera cette obièrvation avec celles des autres Eclipfès 
qui ont été faites dans la fuite, de la manière qui a été prefcrite 
ci-defl'us; & parce que le détail en fèroitici trop long, nous nous 
contenterons de rapporter celles où les différences entre le vrai 
& le moyen mouvement de la Lune, fè font trouvées les plus 
grandes. 

Entre ces obfèrvations faites depuis l'année 1 68 5 jufqu'en 1720, 
on peut compter i'Eclipiè totale du 1 6 Mai 1 69 6, obfèrvée à 
Marfèille, dont le commencement réduit au Méridien de Paris, 
efl arrivé à i o h 19', i'Immerfion à 1 1h 2 2', i'Emerfion à 1 3h 2', 
& la fin à i 4 h 2'\\ d'où l'on tire le milieu à i 2 h 12', temps 
vrai, & à i 2 h 7' 5 6", temps moyen. 

Entre cette obièrvation & celle du 10 Décembre 1685, il 
s'eft écoulé 10 années, dont trois bifîèxtiles, 1 57' ih 29 ' 46", 
auxquelles il répond 5f 1 2d 53' 1 o" de moyen mouvement, qui, 
étant adjoûtés à 2f 19e* 4 0 ' o", vrai lieu de la Lune au temps 
de la première Eclipfè, donnent 8f 2d 33 ' 10". Calculant le 
vrai lieu du Soleil pour le 1 6 Mai de l'année 1 696, à 1 zh 7' 
5 6", temps moyen de la féconde Eclipfe, on le trouve de 1f 2 6d 

53' 35", dont l'oppofite, qui eft le vrai-lieu de la Lune, eft de 
7f 26 d 53' 3 5". La différence à 8f 2d 33 ' 10", eft de 5* 
39' 3 5"; 

Depuis i'obfèrvation de l'Edipfe de 1 69 6, nous trouvons 
celle du 1 5 Mars 1 699 , dont la grandeur a été déterminée de 
8 doigts j, & dont le milieu eft arrivé à Paris à yh 23' , temps 
vrai, & à 7h 14', temps moyen. 

Entre cette obièrvation & celle du 10 Décembre 1685, il 
y a 1 3 années, dont trois biifextiles, 94 ' 20 h 3 5' 5 o", auxquelles 
il convient 3* id 24 ' 47" de moyen mouvement, qui, étant 
adjoûtés au vrai lieu de la Lune, déterminé dansl'Eclipfe de 1 6 8 5, 
de 2f i 9 d 4 0 ' o", donnent <y{ 2 i d 4' 57". Calculant pour le 
temps de I'Eclipiè de 1 699, le vrai lieu du Soleil, on le trouve 
de 1 ir 2 5d 28 ' 41", & par confequent celui de la Lune, de 
2 5d 2 8 ' 41 La différence à 5 <" 2 1d 4' 47 eft de 4d 2 3 ' 5 4", 
dont le vrai lieu de la Lune excède celui qui a été trouvé ci-defl'us, 
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au îieu que par la comparailôn précédente des E'clipfes de 1685 
& 1696, il étoit moindre de 5d 39' 3 5". 

Comme entre toutes les obièrvations que l'on a comparées 
enièmbie de la même manière, depuis 1685 jufqu'en 1720, 1er 
Eclipiès de 1 696 & 1 699, iîont celles où les différences entre 
le vrai & le moyen mouvement, iè font trouvées les plus grandes 
de part & d'autre, on les adjoûtera enièmbie, & on aura 1 od 

3' 29", dont la moitié 5d i ' 4 4 " j , mefurela plus grande Equa-
tion de la Lune. 

Retranchant de jd i' 44" la plus petite différence qui a 
été trouvée de 4d 23 ' 5 4", on aura la première Equation de la 
Lune au temps de l'Eclipfe de 1685, de od 37' qui, 
étant retranchée du vrai lieu de la Lune, qui étoit alors de 2f i p d 

40' o", donne le lieu moyen de la Lune le 1 o Décembre de 
l'année 1 68 5, à 1 oh 3 8' 1 o", de 2f ipd 2' 1 o", que l'on peut 
prendre pour Epoque des moyens mouvements de cette Planete. 

La plus grande Equation de la Lune ayant été déterminée de 
5d i' 44"} , on aura l'angle TBC, de 2d 30 ' 52"^, & l'on 
fera, comme le finus total eit au finus de l'angle TBC, de 2d 

38' 52"^; ainfi TB ou AC 1 0 0 0 0 0 , eit àCT, que l'on trou-
vera de 43 87, qui mefure la plus grande excentricité. 

Enfin on fera, comme FT 8774 eit à TMou AP200000 ; 
ainfi le finus de l'angle FMT, de od 1 8' 55"^ , moitié de 
l'Equation de la Lune au temps de l'Eclipiè de 1685, qui a été 
trouvée de od 3 7' 5 o" \, eit au finus de l'angle TFM ou A FM, 
que l'on trouvera de yd 1 2' 24", dont retranchant l'angle FA4T, 
de od 18' 5 5" f, refte l'angle A TR, diftance de la Lune à fon 
Apogée au temps de l'Eclipiè de 1685, de 6d 53' 29". Les 
adjoûtant au vrai lieu de la Lune, qui étoit alors en H i 9 d 4 o ' o " , 
on aura le lieu de fon Apogée le 1 o Décembre de l'année 1685, 
à io h 3 8' 1 o", en H 2^ d 3 3' 29". 

Examinons préièntement les Eclipiès qui ont été obfèrvées 
avant l'année 1 68 5 en remontant jufqu'en 1 600 , ne jugeant pas 
néceffaire d'aller au de-là, à caulè que les obièrvations les plus 
reculées,, n'ont pas été toutes faites avec la même exaétitude que 
felles du fiécle précédent. 

Entre ces obièrvations, nous trouvons l'Eclipiè totale de la Lune 
Pp iij 
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du 7 Juillet i 67 5, qui eft une de celles où la différence entre le 
vrai 5c le moyen mouvement eft la plus confidérable. 

Le commencement de cette Eclipfe a été obfervé à Paris le 
7 Juillet à 1h y' 56" du matin, 5c l'Immerfion à 3h 7' 45" ; 
d'où l'on a conclu le milieu à 311 4 2 ' 1 5", temps vrai, & à 3h 

4 6' 1 8", temps moyen. 
Le moyen mouvement qui convient à 1 o années, dont trois 

biffextiles, 156 ' 1 8h 5 1 ' 5 2", intervalle entre le 7 Juillet 1 67 5, 
à 3h 4 6 ' 1 8" du matin, & le 1 o Décembre 1 6 8 5 , 8 1 oh 3 8' 
1 o" du foir, eft de 5f 9 d 14 ' 46" , qui, étant retranchés de 2f 1 93 

4 0 ' o", vrai lieu de la Lune au temps de l'Eclipfê de 1 6 8 5 , 
donnent 1 od 2 5 ' 14". 

Calculant pour le temps de l'Eclipiê de 1 6y 5, ie vrai lieu 
du Soleil, on le trouve de 3f i 4 d 52 ' 46" , ce qui donne le vrai 
lieu de la Lune, de i 4 d 52 ' 4 6 " . La différence à ^ io d 

25 ' 14", eft de 4 d 27 ' 32". 
En remontant plus haut, l'on trouve une Eclipfe totale qui a 

été obfêrvée à Paris le 14 Avril de l'année 1 6 4 2 . Le commen-
cement de cette Eclipfe eft arrivé à 1 2h 1 o ' , l'Immerfion totale 
à 1 3h 1 1 l'E'merfion à i 4 h 4 7 ' , la fin, par Gafîèndi, à 1 5h 48', 
5c par Bouillaud, à 1 511 5 1 ' ; d'où l'on tire le milieu par l'Im-
merfion 5c l 'Emerfjon à 1 3 h 59 ' . 

Le vrai lieu du Soleil pour ce temps, qui ne différait pas alors 
du temps moyen, étoit de of 2 5d 5' 34", 5c par confequent le 
vrai lieu de la Lune, de 6f 25e1 5' 34". 

Le moyen mouvement qui convient à l'intervalle entre cette 
obfervation 5c celle du 10 Décembre 1 6 8 5 , eft de yf i8d 

57 ' 30", qui, étant retranché du vrai lieu de la Lune au temps 
de l'Eclipfê de 1 68 5, qui étoit de 2f i 9 d 4 0 ' o", donne y{ od 

4 2 ' 3 o". La différence au vrai lieu de la Lune, déterminé pour 
le temps de l'Eclipfê de 1 6 4 2 , de 6f 2 5 d 5 ' 3 4", eft de 5d 3 6' 5 6", 
dont le vrai lieu de la Lune eft moins avancé que celui que l'on 
vient de trouver ; au lieu que par la comparaifon des Eclipfès de 
1 67 5 & 1 68 5, il l'excedoit de 4d 2 7 ' 3 2". 

N'ayant pas trouvé dans les autres obfërvations d'E'cîipfès de 
Lune, de différences plus grandes que celles que nous venons de 
rapporter, on les adjoûtera enfemble, 5c on aura i o d 4' , 
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dont la moitié 5d 2' 14", mefure ia plus grande Equation de 
ia Lune, qui diffère feulement de 37 fécondes de celle que l'on 
a déterminée par les obièrvations des Eclipiès qui ont fuivi celle 
de l'année 1685. 

Retranchant 4d 2y' 3 2", de 5d 2' 14", on aura la première 
Equation de la Lune au temps de l'Edipiè de 1685, de od 3 4' 
42", qui, étant retranchée du vrai lieu de la Lune, qui étoit alors 
de 2{ 19d 40 ' o", donne le lieu moyen de la Lune le 1 o Décem-
bre de l'année 1685 , à i o h 38 ' 10", de 2( iyd 5' 18", qui 
diffère de 3 ' 8 " de celui que l'on a trouvé par ia première com-
paraifon. 

La plus grande Equation de l'Orbe de la Lune étant connue 
de 5d 2 14", on trouvera fon excentricité de 4 3 9 8 ; & dans 
le Triangle FMT, dont le côté FT, double de cette excentricité 
eil connu de 8 7 9 6 , & l'angle FMT, de 17' 21", moitié de 
l'Equation de la Lune au temps de i'Eciipfè de 1 6 8 5 , on aura 
l'angle A FM, de 6d 3 5' 19", dont retranchant l'angle FAIT, 
de od 17' 2 1", reite l'angle A TR, diitance de la Lune à fon 
Apogée au temps de l'Eclipiè de 1 6 8 5 , de 6d 1 y' 58". Les 
adjoûtant au vrai lieu de la Lune, qui étoit alors d e 2 f i 9 d 4 o ' o", 
on aura le lieu de fon Apogée le 1 o Décembre de l'année 1685, 
à i o h 38 ' 10", en H 2<)d 5y' 5 8", moins avancé de 3 5' 3 1", 
que par les obièrvations des Eclipiès qui ont fuivi celle de 1685 . 

Toutes ces opérations fuppofent que l'Equation de l'Orbe de 
la Lune, lorfqu'elle eil Nouvelle ou Pleine, foit égale de part & 
d'autre à égale diitance de fon Apogée ou de fon Périgée ; que 
la Lune n'ait point alors d'autres inégalités que celles de fon Orbe; 
& que dans le grand nombre d'obfervations que l'on a examinées, 
il s'en eit trouvé quelques-unes près de fes moyennes diitances où 
l'Equation de fon Orbe eit la plus grande. 

Seconde Méthode de déterminer les Epoques des moyens Mou-
vements de la Lune, & la fituation de fon Apogée, 

par l'obfervation de fon diametre. 

On examinera les obièrvations des diametres apparents, faites 
les jours des Eclipiès ou des Pleines Lunes, & on choifira celles 
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où le diametre de la Lune a paru le plus grand ou le plus petit 
qui ioit poiïible. 

Si dans le temps du milieu de I'Eclipiè, le diametre de la Lune 
a paru plus grand ou plus petit qu'avant ou après, c'eil une preuve 
que cette Planete étoit alors dans ion Apogée ou Ton Périgée, 
auquel cas fou lieu moyen eit le même que Ton vrai lieu qui eft 
à l'oppoiite de celui du Soleil. Mais iî le diametre de la Lune ne 
iè trouve pas alors le plus grand ou le plus petit, on choifira le temps 
où, après avoir augmenté ou diminué de grandeur, il occupe dans 
le Ciel le même intervalle qu'auparavant, & on prendra le milieu 
entre ces obièrvations, qui marquera le temps que la Lune eft 
arrivée à ion Apogée ou Ton Périgée. Lorique ce temps eft après 
le milieu de I'Eclipiè, on prendra le moyen mouvement de la 
Lune qui répond à l'intervalle entre le temps du milieu de I'Eclipiè 
& celui auquel la Lune eft arrivée à fon Apogée, dont on retran-
chera 5 minutes par degré, parce que l'Equation de l'Orbe de la 
Lune étant d'environ 5 degrés, il convient environ 5 minutes 
d'Equation à chaque degré du moyen mouvement de la Lune 
près de fon Apogée, & on aura le vrai mouvement de la Lune, 
qui, étant adjoûté à fon vrai lieu dans le temps du milieu de 
I'Eclipiè qui étoit à l'oppoiite du Soleil, donne le vrai lieu de 
l'Apogée de la Lune. Cette même Equation étant retranchée du 
vrai lieu de la Lune, donne ion lieu moyen au temps de l'E'clipfe, 
que l'on peut prendre pour Epoque des moyens mouvements de 
la Lune. 

Lorfque le temps auquel la Lune eft arrivée à ion Apogée, 
précédé le milieu de I'Eclipiè, il faudra faire la même opération 
que ci-deiîùs, à la réièrve qu'il faudra retrancher le vrai mouve-
ment de la Lune, de fon vrai lieu dans le temps du milieu de 
i'Eclipiè, pour avoir le lieu de l'Apogée de cette Planete, & qu'il 
faudra adjoûter l'Equation de 5 minutes par degré au vrai lieu 
de la Lune pour avoir fon lieu moyen. 

Lorfque la Lune eft près de fon Périgée, il faut adjoûter 5 ' 3 0 ' 
à chaque degré de moyen mouvement pour avoir le mouvement 
vrai qui excede alors le moyen, & faire les autres opérations 
énoncées ci-deifus. 

EXEMPLE' 
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E x e m p l e . 

Dans l'EcIipie de Lune du i o Décembre de l'année 1 6 8 5 , 
que nous avons employée ci-deiTus, le diametre apparent de la Lun e 
a été oblérvé à 1 3^ 46 ' , de od 30 ' 6". II a été trouvé à 14k 
48', à la hauteur de 5 ^degrés, de od 30 ' o", & le 1 1 Décem-
bre à yh 2 1 ' du foir, on l'a déterminé à la hauteur de 45 degrés, 
de od 30 ' o". 

Gomme on n'a pas marqué la hauteur de la Lune fur l'horiion 
au temps de la première obiervation, nous l'avons déduite de la 
hauteur méridienne du bord fupérieur de cette Planeîe, qui fut 
obfervée de 64A 1 5' 45", & de celle que l'on avoit déterminée 
à 14^ 48 ' , de 5 5 degrés; & nous avons trouvé que la Lune 
étoit alors à la hauteur d'environ 5 8 degrés. 

Calculant l'augmentation du diametre de la Lune, qui convient 
à ces différentes hauteurs, on trouve qu'elle étoit à la hauteur de 
5 8 degrés, de 24 fécond, à la hauteur de 5 5 degrés, de 22 fécond. 
6 à celle de 45 degrés, de 19 fécond, qu'il faut retrancher du 
diametre obiérvé, pour avoir la grandeur véritable de ce diametre 
réduit à l'horiion, de 29 ' 42" dans la première obférvation, de 
29' 3 8" dans la féconde, & de 29' 41" dans la troifiéme, plus 
petit d'une féconde que celui qui a été obfervé le 1 o Décembre 
à 1 3h 46 ' , & plus grand de 3 fécondes que celui qui avoit été 
oblervé à i 4 h 48 ' , ce qui fait voir que la Lune n:'étoit point 
encore arrivée à ion Apogée dans la première obiervation, & 
qu'elle l'avoit paffé le 1 r Décembre à yh 2 r' du foir. 

Il n'eft pas aifé dans des obfervations auffi délicates, de pouvoir 
sailurer d'une féconde dans la grandeur du diametre de la Lune; 
cependant fi l'on fuppofè les obfervations que je viens de rapporter, 
exactes dans toutes leurs circonftances, on trouvera que le 10 
Décembre à i 4 h i ' , le diametre de la Lune devoit être de 29 ' 
41", égal à celui que l'on a obfervé le 1 1 Décembre à yh 41 ' , 
& qu'ainfi la Lune étoit alors également éloignée de fon Apogée 
de part & d'autre. 

Prenant un milieu, 011 aura le pafiâge de la Lune par fon Apogée 
fe 1 1 Décembre à r oh 41 ' du matin, temps vrai, c'eft-à-dire, 
1 ih 57' après le milieu de i'Eclipiè qui eft arrivée le 1 o Décembre 

Q i 
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1685 à I o'1 4 4 ' 9" du foir. Le moyen mouvement qui convient 
à 1 ih 57' , e(t de 6d 3 3 ' t» auxquels il convient 32' 40" d'équa-
tion, à raifon de 5 minut. par uegré. Les retranchant de 6d 3 3/j-, 
on aura 6d 1 ' pour le vrai mouvement de la Lune depuis le 
milieu de I'Eclipiè jufqu'au temps de fon pafîàge par Ion Apogée. 
Les adjoûtant au vrai lieu de la Lune, qui a été calculé de 2( 

j p d 4 0 ' 30", on aura le lieu de fon Apogée le ro Décembre 
à 1 oh 4 4 ' 9" du loir, temps vrai» & à 1 o*1 38 ' 10", temps 
moyen, de 2f 2 5d 4 1 ' 30", moins avancé de fz minutes qu'on 
ne l'avoit trouvé dans la première méthode, par ia comparai/on 
des Eclipfes qui ont fuivi celle de 1685 , & de i>8 minut. que 
par celles qui l'ont précédé. 

Si l'on retranche préièntement du vrai lieu de la. Lune, déter-
miné pour le temps de i'Eclipiè, de 2f 4.0' o", l'Equation 
que l'on vient de trouver de 32 ' 40", qui mefure la différence 
entre le lieu vrai de la Lune & ion lieu moyen, on aura lai lon-
gitude moyenne de la Lune le 10 Décembre 1 685, à 1 o*» 3 8' 
10", temps moyen, de 2 f 1 <?d 7 ' 20", qu'on peut p r e n d r e pour 
Epoque des moyens mouvements de la Lune. On l'avoit trouvée 
dans la méthode précédente, par la première comparaifon, de 2f 

19 d 2' 10", & par b féconde, de zf iyd 5' 18"; ainfi ces 
deux méthodes s'accordent à 4 ou 5 minutes près dans la déter-
mination du lieu moyen de ia Lune.. 

Il leroit trop long de rapporter ici toutes les obiervatiorrs que 
nous avons comparées enfèmble pour déterminer les Epoques des 
moyens mouvements d e la Lune, le lieu de Ton Apogée, & la 
plus grande Equation de fon O r b e ; il nous fuffira de remarquer 

ici , qu'en prenant un milieu entre toutes les dé te rminat ions , 

Bous avons trouvé qu'au temps de cette Eelipfè, c'eft-à-dire, le 
ïo Décembre de l'année i 6 8 j v à i o h 38 ' 10" du foir, la 
longitude moyenne de la Lune devoit être de 2f icjd 8' 5 5 » 
l'Apogée de cette Planete, de zf 24«* 3 2', & la plus g r a n d e Equa-
tion de ion Orbe, de 4d 58 ' 44".. 
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C H A P I T R E X . 

Du Mouvement de l'Apogée de la Lune. 

AP R És avoir déterminé les Epoques & la quantité du moyen 
mouvement de la Lune, de même que la iituation de ion 

Apogée pour un temps donné, il faut examiner fi cet Apogée eil 
fixe, ou s'il répond fucceifivement à divers points du Zodiaque» 
& en ce cas quel efl: le degré de vîtellè de fon mouvement. 

On voit d'abord, par les obièrvations que i on a rapportées ci-
deifus, que l'Apogée de la Lune ne conièrve pas toûjours I» 
même fituation. 

Nous avons trouvé que le i o Décembre de l'année 1 6 8 5 , 
à i o h 38' du matin, il répondoit à 2qA 32' desGemeaux, & 
qu'au temps de l'Eclipiè de Lune qui efl arrivée le 1 6 Mai de 
l'année 1696, à 12h 1 2', le vrai lieu de laLuneétoità 2Ôd 5 3 '3 5* 
du Scorpion. Retranchant de ce lieu, celui de l'Apogée de h 
Lune, fuppofé fixe, on aura ion anomalie vraye, de 5 f zd 2 1 ' 3 5 
par le moyen de laquelle on détermine l'Equation de l'Orbe de 
ia Lune, de 2d 14' 39", au lieu qu'on l'auroit dû trouver d'en-
viron 5 degrés, ainfi qu'elle réfulte de cette obièrvation. 

Ainfi, fuppofant l'Apogée de la Lune fixe, l'Equation qui 
répondoit à fon anomalie moyenne, n'étoit pas fufîiiante pour 
repréfenter ion vrai lieu ; ce qui prouve évidemment que cet Apo-
gée avoit changé de pofition. 

Pour déterminer la quantité de ion mouvement, nous exami-
nerons d'abord ce qui réiulte des obièrvations faites à des inter-
valles de temps peu éloignés les uns des autres, de crainte de fè 
tromper d'une révolution entière, ou du moins de plufieurs Signes 
& degrés dans la recherche du lieu de l'Apogée, fi l'on comparoit 
des obfervations faites dans un plus grand intervalle. Car il faut 
remarquer que dans l'Orbe de La Lune, de même que dans celui 
de toutes les Planetes, les Equations fe trouvent les mêmes dans 
quatre endroits différents ; que depuis l'Apogée juiqu'au Périgée 
ou les Equations font fouflraclives, il y en a deux de la même 
quantité, ce qui laiiîè une incertitude fur ia fituation de l'Apogée 
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'où commencent ces Equations; & qu'il en eil de même depuiï 

l'Apogée jufqu'au Périgée où cette Equation eft additive. 
L'Eclipfe de Lune du i o Décembre i 6 8 5, au temps de laquelle 

î'Apogée de la Lune a été déterminé en P 2 4d 3 2', a été précé-
dée immédiatement par celle du 2 1 Décembre 1684, dont le 
commencement eft arrivé à ph 28 ' 46", & la fin à 1 2h 24' 1 2", 
ce qui donne le milieu à 1 oh 5 6' 29", temps vrai, &. à 1 oh 5 5' 

8", temps moyen. L'intervalle entre cette Eclipiè & celle du 
,1 o Décembre 1685, dont le milieu eft arrivé à 1 oh 3 8' 14", 
temps moyen, eft de 3 54 jours moins 17' 44", pendant leiqueli 
le moyen mouvement de la Lune a été de 1 14e1 1 6' 54", 
qui, étant retranchés de fa. longitude moyenne déterminée le 10 
Décembre 1 68 5, à 1 oh 3 8' 14", de 2f ic>d 8' 55", donnent 
le lieu moyen de la Lune le 2 1 Décembre 1 684 , à 1 oh 5 5' 5 8" 
du foir, de 3f 4d 52' 1". Le vrai lieu du Soleil étoit alors de 

id 8' o", & celui de la Lune qui étoit à l'oppofite, de 31 id 

8' o". La différence à 3*" 4d 52' 1", eft 3d 44 ' 1", qui meiurent 
l'Equation de fon Orbe. Comme dans cette obièrvation, le lieu 
moyen de la Lune étoit plus avancé que fon lieu vrai, il fuit que 
cette Planete étoit alors dans ia partie de fon Orbe, depuis ion 
Apogée juiqu'à fon Périgée. 

Cette Equation de 3 d 44 ' 1 répond à deux degrés différent* 
d'anomalie moyenne, fçavoir, à ir 20d 54', & à 4f 44'. 
Retranchant la première du lieu moyen de la Lune, déterminé 
le 2 1 Décembre 1 684, à 1 oh 5 5' 5 8" du foir, de 4d 52' 1", 
on aura le lieu de fon Apogée, de 1f 13e1 5 8' ; on l'avoit trouvé 
îe 10 Décembre 1 685, en H 24d 32' . La différence eft de i* 
1 od 3 4', qui mefure le mouvement de l'Apogée de 1a Lune dans 
l'efpace de 3 54 jours m o i n s 17' 44", ce qui donne fon mouve-

ment journalier, de 6' 5 2", & fa révolution, de 8 années & près 
de 9 moi s . 

Si l'on retranche de même, du lieu moyen de la Lune, déter-
miné au temps de l'Eclipiè de 1684 , t ' e 3f 4d 5 2 ' 1 "» 
anomalie moyenne, que l'on a trouvée par la fécondé détermina-
tion, de 4f 13d 44', on aura le lieu de l'Apogée de la Lune, 
de io f 2 i d 8'. La différence à zf 24d 32', donne le mouveJ 

ment de cet Apogée dans le même intervalle de temps, de 4f> 
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24', d'où l'on trouve là révolution d'environ 3 années, fort 

différente de la précédente» 
Comme on ne peut pas fçavoir par ces deux feules obferva-

tions, à laquelle des deux révolutions l'on doit donner la préfé-
rence ; il efî néceffaire d'en examiner quelques autres faites à peu-
près dans le même intervalle de temps. 

Entre ces obfervations, il s'en trouve une du 29 Novembre 
l 6 8 d , dont le milieu effc arrivé à Mariéille à i ih 3 0 ' 25" , 
temps auquel la Lune parut éclipiée de 6 doigts. Retranchant de 
cette heure, la différence des Méridiens entre Paris & MaiTeilfe, 
qui eft de 12' 25", on aura le milieu de cette Eclipfe à Paris 
le 29 Novembre 1 6 8 6 à i i* 1 1 8' o", temps vrai, & à 1 ii* 
y' 1 8", temps moyen. Calculant pour ce temps, le vrai lieu du 
Soleil, on le trouvera de 8f 5d 1 5' 20", & par coniequent le 
yrai lieu de la Lune, de z{ 8d 15 ' 20" . 

Prenant la différence entre le temps de cette Ecîipfé & celle 
du. 1 o Décembre 1 6 8 5 , on aura 3 5 4 jours 29 minut. auxquels 
il répond 1 i f i 4 d 4 2 ' 33" de moyen mouvement, qui, étant 
adjoûtés au lieu moyen de la Lune, déterminé dans i'Eclipfë de 
1 6 8 5 , de 2f l 9 d 55"> donnent le lieu moyen de la Lune 
le 29 Novembre 1 6 8 6 à 1 1h 7' 14" du foir, de 2f 3d 5 1 ' 2 8 
La différence à fon lieu vrai, déterminé ci-defliis de 2f 8d 15 ' 
20", eft de 4d 2 3 ' 5 2",. qui meiurent la première Equation de 
la Lune, laquelle éloit dans les fix derniers Signes de ion Orbe v 

à cauie que fon lieu vrai étoit plus avancé que le moyen. Cette 
Equation répond à deux degrés différents d'anomalie, fçavoir à 
7 f 29^ r 8 , & à 9 f 25e1 12 ' . 

Rfci ranchant ia première du lieu moyen de la Lune, déterminé 
au temps de l'Ecijplè de 1 6 8 6, de 2f 3 d 51 ' 28", on aura le. 
lieu de ion Apogée, de 6f 4d 3.3/ ; on l'avoit trouvé dans l'Eclipfo 
de 1 6 8 5 , de 2f 24e1 3 2 ' . La différence eft de 3/" 1 od 1 qui-
meiurent le mouvement de 1 Apogée dans l'intervalle de 3 54 jours. 

.'minutes, ce qui ne peut s'accorder à aucune des deux déter-
minations qui réfultent de la comparai ion précédente.. 

Si l'on retranche pareillement la fécondé anomalie, qu'on a 
trouvée (\çç )

i z<yà 12', de 2f 3d 51', on aura le li<u de l'Apogée 
de la Lune,, de 4 f 8d 39 ' . La différence à z ( 2411 3 2 , donne 

Q CI H 
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fon mouvement, de if 14e* 7', plus approchant de celui que 
l'on avoit trouvé par la première détermination ; ce qui fait voir 
que la révolution de l'Apogée de la Lune, que l'on avoit déter-
minée d'abord de 8 années & près dey mois, efl plus conforme 
aux obièrvations. 

Il faut préièntement déterminer la quantité de ce mouvement, 
qui réfulte des obièrvations plus éloignées. 

Nous avons choifi pour cet effet, l'Eclipiè totale du 21 Jan-
vier 1693 , dont le milieu tiré de l'obfervation de Marièille, 
efl arrivé à Paris à 1 5h 54/55" , temps vrai, & à i6h y' 30", 
temps moyen. 
- L'intervalle de temps entre cette E'clipfe & celle du 1 o Dé-

cembre 1685 , qui a été déterminée à 1 oh 38 ' 14", eil de 7 
années, dontdeux biflèxtiles, 42 ' 5h 29' 1 6", auxquels il répond 
dans la Table des moyens mouvements, i f 1 8d 27' 49", qui, 
étant adjoûtés à la longitude moyenne de la Lune, déterminée 
pour le temps de l'Eclipiè de 1685, de 2f j çd 8' 5 5", donnent 
là longitude moyenne le 21 Janvier a 693 à 1 6h y' 30", de 
4«" 7

d
 3 44". 

Le vrai lieu du Soleil ëtoit alors de ï of 2d 59 2 6", & celui 
,de la Lune, de 4f 2d 59' 26". La différence à 4* yd $6' 44", 
cil de 4d 3 y' 18", dont le lieu moyen de la Lune étoit plus 
avancé que ion vrai lieu ; ce qui fait voir que ia Lune étoit alors 
dans la première partie de ion Orbe. 

Cette Equation répond à 2/ 1 od 5 6', & à 24^ 43 ' d'ano-
malie moyenne. Retranchant la première du lieu moyen de la 
Lune, déterminé de 41" yd 3 6' 44", on aura le lieu de fon Apogée 
ie 2 1 Janvier 1 6y 3 , de 1f 26d 41 plus avancé de 1 if 2 
9', qu'au temps de l'Eclipiè du 10 Décembre 1 6 8 5 ; ce qui 
donneroit la révolution de l'Apogée de la Lune, moindre de 7 
années, & plus petite qu'on 11e l'a trouvée par la comparaifon 
précédente. 

Il faut donc employer la féconde anomalie, de 3*" 24d 43 » 
qui, étant retranchée du lieu moyen de la Lune, déterminé le 
2 1 Janvier 1 69 3, de 4f yd 3 6' 44", donne le lieu de l'Apogee, 
de of I2 d 54'; ii avoit été déterminé le 10 Décembre 1685» 
de 2f 24 d 3 2'. La différence efl de 18d 22, qui mefurent 
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îe mouvement de l'Apogée de la Lune, qui répond à 7 années 
communes, 44' 5h 29 16", intervalle entre ces obfervations. 
On fera donc, comme 9' i 8 d 22', font à 7 années communes, 
44» jh 29' 1 6"; ainii 3 60 degrés lont à 3 246 jours & 6 heures, 
ou 8 années communes, 326 jours & 6 heur, qui mefurent la 
révolution de l'Apogée ; d'où l'on tire fon mouvement annuel», 
de if i o a 29 40", & fon mouvement journalier, de 6' 39". 

On comparera de même l'obièrvation de I'Eclipiè de Lune 
du 10 Décembre 1 68 5, avec celle du 20 Janvier 1 647, dont 
le milieu a été obièrvé a Paris par Gaifendi, à 12 , temps vrai, 
& à ph 23 ' 55", temps moyen; 

Le vrai lieu du Soleil étoit alors de i o f od 50' 40", & le 
vrai lieu de la Lune, de 4' od 5 o' 40". L'intervalle de temps 
entre cette E'clipfe & celle du 10 Décembre 1 685 , qui eit arri-
vée à 1 0 ^ 3 8 ' 10", temps moyen, eit de 38 années, dont 10 
biflextiles, 324» ih 14' 19", auxquels il répond i of 1 8d 1 i' 
45" de moyen mouvement, qui, étant retranchées de 2f 19^ 
8' 5 5", lieu moyen de la Lune au temps de I'Eclipiè de 1685, 
donnent le lieu moyen de la Lune le 20 Janvier 1 647 , de 4' 
o d ' 57 ( 10". La différence à ion vrai lieu'déterminé ci-deilus 
de 4'' od 50' 40", eit de 6' 3 0", qui repréfentent l'Equation de 
la Lune, laquelle eit dans la première partie de ion Orbe, à cauiè 
que le lieu moyen de la Lune eit plus avancé que ion vrai lieu. 

Cette Equation répond à of id 1 8', & à 2 8d 49 ' d'ano-
malie moyenne. Retranchant la première, de 4f od 5 7', lieu moyen 
de la Lune en 1 647, on aura le lieu de l'Apogée, de 3f 29e1 39 ' ; 
on l'avoit trouvé en 1 68 5 , de 2{ 24d 3 2'., La différence eit de 
Ir 5d 7, qui, fuivant le mouvement de l'Apogée déterminé 
ci-deil'us, répondent à 31 7 jours, qui, étant retranchés de 3 8 
années & 3 24 jours, intervalle de temps entre les obièrvations 
de 1647 & 1 6 8 6 , donnent 38 années & 7 jours, pendant 
lelquelles l'Apogée de la Lune auroit fait quatre révolutions, à 
railon de 9 années & 6 mois pour chacune, ce qui ne s'accorde 
pas aux déterminations précédentes. Il faut donc employer la 
kcomie anomalie, qui a été trouvée ci-deilus de jf 2 8d 49 , & 
qui, étant ietr;inrnée du lieu moyen de la Lune, déterminé en 
1647, de 4f od 57 , donne le vrai lieu de fon Apogée, de i o f 
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2d 8'. La différence à 2f 3 2', lieu de i'Apogée en 1 
eit de 4/ 2 2d 24', ce qui fait voir que dans l'intervalle de 38 
années communes, 334 ' 14', ou 14204' ih 14', il y a eu 
quatre révolutions entières plus 4f 2 2d 24'. On fera donc,, 
comme 9 4 9 4 4 , nombre de minutes que l'Apogée a parcourues 
dans cet intervalle, font à -14204) ih 14'; ainfi 360 degrés ou: 
2 1 6 0 0 minutes, font à la révolution de l'Apogée, qu'on trou* 
•vera de 3 23 1 jours & près de 1 1 heur, ou 8 années communes, 
311 ' 1 1 ce qui donne Ion mouvement annuel, de 1f 1 o4 
39' 40", Se fon mouvement ^journalier, de 6' 41" 1"'. 

Ayant comparé de la même manière un grand nombre d'ob-
fèrvations exaéles d'Eclipiès de Lune, nous avons déterminé la 
révolution de ion Apogée, de 8 années communes, 3 1 1 jouis 
& 8 heures, ion mouvement annuel, de . . . if 1 od 39' 52", 
& fon mouvement journalier, de . 6' 41" 1"', 
ce qui s'approche autant qu'on peut l'eipérer, de la précédente 
détermination. 

P r è s avoir déterminé la fituation de l'Apogée & du Périgée 
de la Lune, où ion vrai lieu doit concourir avec le moyen, 

on a remarqué qu'à diilance égale de ces points, les Equations 
que l'on obferve dans les Conjondions & Oppoiitions de là Lune 
avec le Soleil, où la plupart de les inégalités ceflènt, n'étoient 
pas toujours égales entr'elles, ce qui auroit dû arriver s'il n'y avoit 
point eu d'autre cauiè d'inégalité que celle qui provient de la diffé-
rente diilance de la Lune à la Terre. 

On a donc recherché d'où pouvoient provenir ces variations, 
& l'on a remarqué qu'elles dépendoient de la diveriè iituation du 
Soleil dans fon Orbe ; que iorique cet Ailre étoit dans ion Apogée 
ou dans fon Périgée, il n'y avoit aucune variation ienfible ; quon 
en appercevoit quelqu'une loriqu'il s'en écartoit, qui augmentoit 
juiqu'à ce que le Soleil fût dans fes moyennes longitudes, où elle 
montait jufqu'à près de 1 o minutes, enfuite de quoi elle diminuoit 

C H A P I T R E XI . 

De la première Equation Solaire. 

à peu-pres 
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à peu-près dans la même proportion; enfin que cette Equation 
devoit s'adjoûter au lieu moyen de la Lune pour avoir le vrai, 
lorfque le Soleil étoit placé dans les premiers Signes de ion Oibe, 
depuis fon Apogée jufqu'à Ton Périgée; & qu'il falloit au contraire 
la retrancher depuis le Périgée du Soleil juiqu'à fon Apogée. 

Comme ces inégalités dépendent uniquement de la diveriè 
poiîtion du Soleil dans ion Orbe, nous avons donné le nom de 
Solaire à l'Equation qui les repréiènte. 

Pour expliquer la manière dont on conçoit cette Equation, 
foitdans leSyileme de Copernic, S(Fig.^j.) le Soleil à l'un des 
foyers de l'Orbe annuel AB PD, qui repréfente une Eilipiè, 
A la Terre dans fon Aphélie, EHFG l'Orbe de la Lune, dont 
le point G repréiènte ion Apogée, & le point H ion Périgée. 
Si l'on fuppoiè la Lune en G dans ion Oppofition avec le Soleil, 
ou en H dans là Conjonction, on verra que le Soleil ne produit 
aucune inégalité dans le mouvement de la Lune. 

Si l'on iuppoiè préientement que la Terre étant parvenue en B, 
à la diitance de 90 degrés de ion Aphélie ou de ion Périhélie, 
les points L <5c 011 la Lune eit en Conjonction ou en Oppo-
fition avec le Soleil, ioient aufli dans 1 Apogée & le Périgée de 
la Lune ; alors le lieu moyen de la Lune différera du lieu véri-
table, de 9' 44" , qu'il faut adjoûter au lieu moyen pour avoir 
le véritable. 

Cette Equation, qui avoit augmenté depuis A jufqu'en B, dans 
la raifon du finus de ia diflance de la Terre à ion Aphélie, diminue 
enfuite dans la même proportion, à meiure que l a i erre s'approche 
du Périhélie en P, où la Lune étant en M où A, en Conjonction 
ou en Oppofition avec le Soleil, elle ceflè entièrement. 

La Terre pafîànt enfuite de ion Périhélie à fon Aphélie, cette 
Equation augmente juiqu'à ce qu'étant en D, & la Lune aux mêmes 
points de fon Orbe O 8 l T , en Conjonction ou en Oppofition 
avec le Soleil, le vrai lieu de la Lune s'éloigne de fon lieu moyen, 
de 9' 44", qu'il faut retrancher du lieu moyen pour avoir le vrai. 

Cette Equation diminue eniuite dans la même proportion 
quelle avoit augmenté lorfque la Terre alloit de l'Aphélie aux 
moyennes diitances, & elle cefîè entièrement lorique ia Terre efl; 
parvenue à fon Aphélie ou à fon Périhélie. 

R r 
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On a confidéré ici ia Lune dans ion Apogée ou dans ion Périgée, 

Scdans iès Conjonétions ou Oppofitions avec ieSoieil, parce que 
dans ces deux circonftances, on n'y obièrve que i'E'quation qui 
dépend de ia différente fituation de ia Terre dans ion Orbe à 
l'égard de fon Aphélie & de fon Périhélie : cependant elle fubfifle 
de même dans toutes les fituations de la Lune fur ion Orbe à 
l'égard du Soleil ; & ii faut y avoir égard pour déterminer le vrai 
lieu de la Lune. 

On peut expliquer également la manière dont iè fait cette 
Equation, en fuppoiànt ie mouvement du Soleil autour de la 
Terre. 

Soit, par exemple, T(Fig. 4.6.) la Terre au foyer de l'Ellipiè 
ABPD, que le Soleil décrit dans i'eipace d'une année, dont le 
point A repréiènte l'Apogée, le point P ie Périgée, & les points 
B & D les moyennes longitudes. 

Soit auffi EHFG, l'Ellipiè que la Lune décrit par ion mou-
vement propre, qui ait pour foyer le point T, où eft placée la 
Terre à l'égard du Soleil, que l'on fuppofè en A dans fon Apogée, 
ou en P dans ion Périgée. 

La Lune étant en G ou en H, dans iâ Conjonction ou Oppo-
fition avec le Soleil, & en même temps dans ion Apogée ou 
Périgée, on n'obièrve aucune variation dans ion mouvement, & 
ion vrai lieu concourt avec le moyen. Mais à mefure que le Soleil 
s'approche du point B, on s'apperçoit de quelque inégalité qui va 
en augmentant jufqu'à ce que le Soleil foit arrivé en B, où elle 
eft de 9' 44", de forte que fi l'Orbite de la Lune eft alors repré-
ièntée par l'Ellipfe IML N, qui ait la Terre à l'un de iès foyers T, 
& la Lune dans ion Apogée ou Périgée en / ou L, auquel cas 
elle eft dégagée de toutes iès autres inégalités ; on appercevra entre 
le lieu vrai & le lieu moyen de la Lune, une différence de 9 44 » 
qu'il faut adjoûter à fon lieu moyen pour avoir le véritable lorf-
que le Soleil eft en B, & retrancher du lieu moyen lorfque le 
Soleil lèra parvenu en D. 

Dans les autres fituations du Soleil fur fon Orbe, hors des 
points A, B, P, D, la première Equation Solaire eft plus ou 
moins grande, fuivant qu'il s'éloigne plus ou moins des points 

P d a n s la proportion des finus de la diftance du Soleil à ion 
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Apogée ou à ion Périgée. Eiie eil additive dans les fix premiers 
Signes, depuis A juiqu'en P, fouitractive dans les iix derniers, 
depuis P juiqu'en A ; Si. il faut en tenir compte pour déterminer 
le vrai lieu de la Lune dans tous les points de fon Orbe, & à 
quelque diilance qu'elle le trouve à l'égard du Soleil. 

C H A P I T R E X I I . 
De la fécondé Equation Solaire. 

LE lieu moyen de la Lune, corrigé par l'Equation Solaire 
que nous venons d'expliquer, repréiënte ailes exactement 

fon vrai lieu, lorfque dans iès Conjonctions ou Oppofitions avec 
le Soleil, cet Altre iè trouve en même temps dans l'Apogée ou 
dans le Périgée de la Lune, de même qu'à diitance égale de part 
& d'autre de ces deux points. 

Hors de cette fituation, on obièrve dans le mouvement appa-
rent de la Lune,'une inégalité qui peut monter juiqu a 4 minutes, 
& qu'on a appellé Luni-Solaire ou fécondé Equation Solaire, à cauiè 
qu'elle dépend de la pofition de Î'Orbite de la Lune à l'égard du 
Soleil. 

Elle eil nulle ou infenfible lorique le lieu du Soleil eit le même 
que celui de l'Apogée ou du Périgée de la Lune, ou bien lorfqu'il 
en eit éloigné de p o degrés. Elle augmente enfuite à meiùre que 
le Soleil s'écarte de ces quatre points, de iorte qu'à 1 5 degrés 
elle eil de 2 minutes, & elle devient plus grande ioriqu'ii eil à 
la diilance de 4 5 degrés. 

Pour donner une idée iêniible de la manière dont l'on conçoit 
cette Equation, iôit dans le Syileme de Copernic, S (Fig.j. 5.) 
le Soleil à l'un des foyers de l'Ellipiè ABPD, qui représente 
l'Orbe annuel, A la Terre dans ion Aphélie, EHFG, l'Orbite 
de la Lune, dont le point G repréiente l'Apogée, & le point H 
le Périgée. 

Dans cet état, en quelqu'endroit que l'on place la Lune fur 
fon Orbite EHFG, elle ne fera point fujette à la ièconde illégalité 
Solaire qui dépend de la diitance du Soleil à l'Apogée de la Lune 
qui eil nulle dans ce cas. 

Rr ij 

\ 
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Si l'on fuppoiè préientemsnt que la Terre étant dans le même 

lieu de Ton Orbe à l'égard du Soleil, l'Apogée de la Lune ioit 
en R, en forte que la diftance SAR du Soleil à l'Apogée de la 
Lune foit de 45 degrés; alors la Lune étant en R, il n'y aura 
d'autre différence entre le vrai & le moyen mouvement, que celle 
qui provient de cette inégalité qui efl alors la plus grande qui foit 
poifi^Ie, & monte à 4 minutes, qu'il faut fouflraire du lieu moyen 
de la Lune pour avoir le véritable, en quelqu'endroit que cette 
Planete foit placée fur fon Orbe. 

Cette inégalité diminue à mefure que le Soleil paraît s'éloigner 
de l'Apogée de la Lune, depuis 45 jufqu a 90 degrés, où elle 
ceffe entièrement. 

On commence enfiiite à l'appercevoir depuis ce point de 90 
degrés jufqu a la diftance de 1 3 5 degrés avec le même progrès, 
avec la feule différence qu'au lieu de la fouflraire, il faut l'adjouter 
au lieu moyen de la Lune pour avoir le véritable, & elle dimi-
nue dans la même proportion, jufqu'à ce que le Soleil foit dans 
le Périgée de la Lune. 

Cette Equation augmente & diminue de même lorfque le Soleil 
le trouve dans la partie de l'Orbite de la Lune, depuis 180 juf-
qu'à 2 7 0 degrés; auquel cas il faut la fouflraire du lieu moyen 
de la Lune pour avoir, le véritable. 

Enfin, lorfque la diftance du Soleil à l'Apogée de la Lune, 
efl depuis 2 7 0 degrés jufqu'à 3 6 0 , il faut adjouter cette Equa-
tion au lieu moyen de la Lune pour avoir le véritable. 

On peut repréfenter également la féconde E'quation Solaire, 
en fuppofant le mouvement du Soleil autour de la Terre, en 
cette manière. 

Soit T(Fig. 46.) la Terre au foyer de l'EHipfe ABPD, que 
le Soleil paraît décrire par ion mouvement propre, dont le point 

A repréfênte l'Apogée, le point.P le Périgée, & les points .Âf, B, 
R, O, D, Q, le lieu du Soleil lorfqu'il efl dans les moyennes 

diftances, & à 45 degrés de ion Apogée & Périgée. 
Soit auifi EHFG, l'EHipfe que la Lune décrit par fon mou-

vement propre autour de la Terre, dont l'Apogée foit en G, & 
le Périgée en H. 

Le Soleil étant en A ou en P, dans l'Apogée ou le Périgée 
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de la Lune, cette Equation eft nulle en quelqu'endroit que l'on 
place la Lune fur Ton Orbite EHFG. Il en eft de même lorique 
le Soleil eft en B ou en D, à la diftance de 90 ou 2 7 0 degrés 
du lieu de l'Apogée de la Lune. 

Mais lorique le Soleil ie trouve éloigné du point A, qui répon-
doit à l'Apogée de la Lune, on apperçoit une inégalité qui aug-
mente juiqu'à ce que le Soleil foit parvenu en K, où étant éloigné 
de 45 degrés de l'Apogée de la Lune, cette inégalité eft de 4 
minutes, qu'il faut fouftraire du lieu moyen de la Lune pour avoir 
le véritable ; elle diminue enfuite à mefure que le Soleil s'éloigne 
du point K, jufqu'en B, où elle cefîè entièrement. 

Cette inégalité fuit la même" réglé lorique le Soleil eft depuis B 
jufqu'en P, avec la différence qu'au lieu de la fouftraire, ii faut 
i'adjoûter au lieu moyen pour avoir le véritable. 

Enfin, lorique le Soleil eft depuis P jufqu'en D, il faut fouftraire 
cette inégalité du lieu moyen, & I'adjoûter au contraire depuis D 
jufqu'en A pour avoir le vrai lieu de la Lune. 

C H A P I T R E X I I I . 

De la fécondé Inégalité de la Lune. 

AP r è s avoir repréfenté les Inégalités que l'on obfèrve dans 
le mouvement de la Lune lorfqu'eile eft en Conjonction 

ou en Oppofition avec le Soleil, ii faut confidérer celles que l'on 
remarque aufli dans toutes fes autres fituations. 

La plus grande de ces Inégalités s'appelle la fécondé E'quation 
de la Lune, elle dépend de la diftance du Soleil à l'Apogée de la 
Lune, & de la diftance de la Lune au Soleil. 

Elle eft la plus grande qui foit poffible, lorfque le Soleil étant 
dans l'Apogée de la Lune, ou dans fon Périgée, cette Planete eft 
en même temps dans l'une de fes Quadratures ; & elle eft nulle 
lorfque le Soleil eft éloigné de l'Apogée de la Lune, de 3 ou de 
9 Signes, à quelque diftance que la Lune foit à l'égard du Soleil. 

Dans les autres diftances du Soleil à l'Apogée de la Lune, & 
de la Lune au Soleil, cette Equation eft plus grande plus le Soleil 
eft près de cet Apogée, & plus la Lune approche des Quadratures. 

R r ii; 
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Pour expliquer la manière dont on conçoit celte Equation, 

foit T (Fig. 4.7.) la Terre à l'un des foyers de l'Ellipfè AL HP, 
qui repréjènte l'Orbite de la Lune, dont l'Apogée eil en A, & 
le Périgée en P. 

Soit SMRN, l'Orbe du Soleil dont l'Apogée eil en S, & le 
Périgée en R. Si l'on fuppofè la Lune en A ou en P, en Con-
jonction ou en Oppofition avec le Soleil qui eil en ^ ou en R, 
alors le vrai lieu de la Lune concourt avec le moyen, & on n'y 
obierve aucune Inégalité. Mais fi le Soleil étant fuppofé en J1 ou 
en R, la Lune s'en éloigne fuivant la fuite des Signes de A vers L, 
alors outre la première Inégalité, qui, dans l'hypotheië elliptique 
fimple, eil mefûrée par l'angle DLT, on en apperçoit une féconde 
qui augmente juiqu'à ce que la Lune iôit arrivée à l'une de les 
Quadratures, où cette Inégalité eil d'environ zd 30 ' . 

Suppoions préfènîement que le Soleil ioit parvenu par ion 
mouvement propre de S en B, alors la Lune étant en L, en 
Conjonction avec le Soleil, l'angle DL Tmeiurera iâ première 
Inégalité, & la ièconde ceiîèra. Mais iorfque la Lune s'éloignera 
du Soleil, cette Inégalité iè fera appercevoir, & augmentera juiqu'à 
ce que la Lune foit dans une de iès Quadratures, où elle ièra d'une 
quantité dont le rapport à la plus grande Inégalité, qui eil de 2d 

3 o', ièra comme le finus du complément de l'angle STL de la 
diitance du Soleil à l'Apogée de la Lune, eil au finus total; en 
forte que f r l a diitance du Soleil à l'Apogée de la Lune eit de 
60 degrés, dont le complément eil 3 o degrés, la fécondé Inégalité 
de la Lune dans les Quadratures, ièra de id 1 5', qui eil à 2d 30' 
comme le finus de 30 degrés, eil au iïnus total. 

Enfin, le Soleil étant parvenu en M ou en N, à la diitance 
de 90 degrés des points S & R, qui répondent à l'Apogée 011 
au Périgée de la Lune, la ièconde Inégalité ceilè en quelqu'endroit 
de fôn Orbite qu'elle foit placée, comme en L ou en H. 

Il eit aifé de voir par ce que nous venons de rapporter, que 
la Lune ne fuit pas précifement la circonférence de l'Ellipfè fur 
laquelle elle iè trouve placée dans iès Conjonctions & Oppofi-
tions avec le Soleil ; c'eil pourquoi il faut avoir recours à une 
nouvelle hypothefe pour repréiènter cette Inégalité. 

On prendra pour cet effet fur l'axe A P du point T vers P> 
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TK de 2 1 7 2 parties, dont ie demi-axe A C eft de 1 0 0 0 0 0 , 
& 011 décrira fur le diametre TK, le petit cercle TQKG. Lorf-
que ie Soleil eft en S dans l'Apogée de ia Lune, ou en R dans 
fon Périgée, ia'Terre fera en K à l'extrémité du diametre TK. 
Lorlque le Soleil eft en M ou en N, à la diftance de p o degrés 
des points S & R, la Terre fera en T dans le foyer de l'Ellipiè 
AL HP ; & lorlque le Soleil eft en B, ou à quelqu'autre diftance 
que ce foit de l'Apogée de la Lune, ia Terre fèra en G fur ie 
petit cercle TQKG, dans l'endroit où la ligne tirée du Soleil par 
le foyer T de l'Ellipiè, rencontre ce cercle. 

Suivant cette théorie, la diftance de la Lune à la Terre doit 
varier fuivant que le Soleil s'approche ou s'éloigne de l'Apogée 
de la Lune : car le Soleil étant en S, & la Lune en A dans fon 
Apogée, ia diftance de la Lune à la Terre eft mefurée par AK, 
en iorte que C T, qui repréfente l'excentricité fimple, étant, 
comme on l'a fuppofé, de 4344. parties, dont le demi-axe AC 
eft de 1 0 0 0 0 0 , &. TK étant de 2 1 7 2 de ces parties, on aura 
CK, diftance de la Terre au centre C de l'Ellipiè, de 6yi6, 
qui, étant adjoûtées à A C 1 0 0 0 0 0 , donnent la diftance A K de 
la Lune à la Terre, loriqu'elle eft dans ion Apogée, de 1 o 6 5 1 6. 

Retranchant CK, de AC ou P C , on aura PK, diftance de la 
Lune à ia Terre loriqu'elle eft dans fon Périgée, de 9 3 4 8 4 . Ce 
rapport de diftances dans ces deux fituations de la Lime, eft 
conforme aux obfervations de la grandeur apparente du diametre 
de la Lune, qui, fuivant les réglés d'Optique, doit être en raifon 
réciproque de la diftance de la Lune à la Terre, le diametre appa-
rent de la Lune dans ion Apogée étant à ion diametre apparent 
dans ion Périgée, comme 2 9 ' 30" font à 3 3 ' 38", ou comme 
93484 eft à 1 0 6 5 1 6. 

Si l'on fuppolè préfentement que le Soleil étant en S dans 
l'Apogée de la Lune, l'angle A DL reprélènte la diftance moyenne 
de la Lune à fon Apogée ; alors la première Inégalité qui réfulte 
de i'hypotheiè elliptique limple, eft mefurée par l'angle D LT; 
& la Terre étant en K, à l'extrémité du petit diametre TK, ia 
féconde Inégalité ièroit mefurée par l'angle TLK, fi elle étoit 
produite lèuîement par le mouvement de la Terre de T en K. 
Mais comme l'on a remarqué que cette Inégalité ne fuftifoit pas 
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pour repréfènter celle que l'on obferve alors dans le mouvement 
de-la Lune, il a été néceilàire d'en fuppoièr une autre réelle & 
phyfique, qui efl à peu-près de la même grandeur que celle qui 
rélulte de l'apparence, ce qui provient de ce que la Lune étant 
plus éloignée de la Terre lorfqu elle efl en K que lorfcju'elle eit 
en T, fon mouvement dans fon Orbe fe rallentit à peu-près dans 
la proportion de iès diveriès diilances à la Terre. 

Pour déterminer cette Inégalité, on décrira une nouvelle Ellipfe 
dont le point T fera le centre, K l'un des foyers où fe trouve 
la Terre lorfque le Soleil efl en S, & TL efl égal à la moitié du 
grand axe ; & on cherchera fur cette Ellipiè le vrai lieu de la Lune 
fui vaut l'hypotheie elliptique fimpie ou celle de Kepler, en cette 
manière. 

Méthode de déterminer la fécondé Inégalité de la Lune, dans 

Thypothefe elliptique fimpie. 
Dans l'hypothefe elliptique fimpie, le Soleil étant en S(Fig. 

& la Terre en K, on prendra de T vers A, TI égal h TIC, & 
l'on joindra KL. Du point 1, on menera 10, parallele à TL, 
& du point L, on élevera fur LK, la perpendiculaire LO, qui 
rencontrera en O, la ligne / O . Le point O déterminera le vrai 
lieu de la Lune, qui fèra fur une Ellipiè, dont T efl le centre, 
K l'un des foyers, / l'autre foyer, & TL la moitié du grand axe. 
Joignant KO, l'angle KOImefurera la fécondé Inégalité de la Lune, 
qui efl double de l'angle TL K, qui repréfèntoit l'Inégalité optique; 
ce que l'on démontrera de même qu'on l'a déjà fait (p. i jp). 

Si l'on fuppofè le Soleil à quelque diflance que ce foit de 
l'Apogée de la Lune, comme en B, & que la diflance de la Lune 
à fon Apogée, corrigée par la première Equation, foit mefuree 
par l'angle AT H ; alors la Terre étant en G, à l'extrémité du 
rayon tiré du Soleil par le foyer T de la première Ellipfe AHBK, 
on prendra de T vers B, TE égal à TG. Du point E, on menera 
EF, parallele à TH, & ayant joint G H, on élevera du point H, 
H F, perpendiculaire à. G H, qui rencontrera en F la ligne EF. 
Le point F repréfentera le vrai lieu de la Lune, & l'an gle EFG 
mefurera iâ fécondé Inégalité, qui fera double de l'angle T H G, 
qui repréfentoit ion Inégalité optique. ^ ̂  



D'A S T R O N O M I E . Livre 111. 321 
II réfulte de cette hypothefe, que lorique le Soleil eft entre 

les points & A4, comme en B, c'eft-à-dire, lorfque la diftance 
du Soleil à l'Apogée de la Lune, eft depuis o jufqu'à 3 Signes, 
la Terre iè trouve en G dans le demi-cercle TGH, plus éloignée 
de la Lune que le centre T de la nouvelle Ellipiè ; & que par 
conièquent la féconde Inégalité eft iouftraéiive dans les fix premiers 
Signes de la diftance de la Lune au Soleil, & additive dans les 
fix derniers : Que lorique le Soleil eft entre les points M & R, 
comme en V, auquel cas ià diftance à l'Apogée de la Lune eft 
depuis 3 juiqua 6 Signes, la Terre iè trouve dans le demi-cercle 
TQKen Q, plus proche de la Lune que le centre T de la nou-
velle Ellipfe ; d'où il fuit que la féconde E'quation de ia Lune eft 
additive dans les fîx premiers Signes, & iôuftraclive dans les fix 
derniers : Que lorique le Soleil eft entre les points R & JV, comme 
en X, la Terre eft en G, plus proche de la Lune que ie centre T 
de ia nouvelle Ellipfe ; & que par conféquent la féconde Equation 
eft additive dans les fix premiers Signes, Se ibuftraétive dans les fix 
derniers : Enfin, que lorfque le Soleil eft entre TV Se S, comme en Y, 
la Terre eft en Q, plus éloignée de la Lune que le centre T de ia 
nouvelle Ellipfe; d'où il fuit que la féconde E'quation eft fbuftraélive 
dans les fix premiers Signes, & additive dans les fix derniers. 

Pour calculer cette E'quation dans toutes ces différentes cir-
conftances, il faut d'abord connoître la diftance TG de la Terre 
au foyer 7 de la première Ellipiè, qui eft à T K 2.172, comme 
le finus du complément de l'angle A TL de la diftance de la Lune 
au Soleil, eft au finus total. L'angle A TH de ia diftance de la 
Lune à ion Apogée, corrigée par la première Equation, étant 
connu, 011 trouvera la diftance TH de ia Lune au foyer de ia 

' même Eilipfè; & dans ie Triangle HTG, dont les côtés HT&c 
TG font connus, auflî-bien que l'angle HTG, fupplément de 
l'angle L TH, diftance de la Lune au Soleil, on trouvera l'angle 
THG, dont le double EFG mefurera la féconde E'quation. 

E x e m p l e . 

On veut calculer la féconde E'quation de la Lune lorique ia 
diftance A TL du Soleil à l'Apogée de la Lune, eft de 20 degrés, 
& la diftance L TH de la Lune au Soleil, corrigée par la première 

S f 
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Equation, eft de 40 degrés. Adjoûtant ia diftance du Soleil à 
i'Apogée de la Lune, à la diftance de la Lune au Soleil, on aura 
l'angle A THde la diilance de la Lune à fon Apogée, de 60 degrés. 

Soit prolongé TH en Z, en forte que HZ foit égal à HD, 
& joignés Z D. Dans le Triangle DTZ, dont le côté TZ eft 
connu de 2 0 0 0 0 0 , TD, double de l'excentricité eit de 8688, 
& l'angle ATH eft de 60 degrés, on trouvera l'angle DZH, 
de 2d 12 ' 8", qui, à caufê des côtés égaux HZ, HD, eft la 
moitié de l'angle externe D HT, qui fera par conféquent de 4J 

2 4 ' 1 6", on aura donc l'angle HDT, de 1 1 3 5' 44" . Main-
tenant dans le Triangle DI H, dont les trois angles font connus, 
auifi-bien que le côté DT, de 8 6 8 8 , on fera, comme le finus 
de l'angle DHT, de 4d 2 4 ' 16", eft au finus de l'angle HDT, 
de 1 1 5d 35 ' 44", ou fon fupplément ADH, de 64e1 2 4 ' 1 6"; 
ainfi Z) J" 8 6 8 8 eft k HT, qu'on trouvera de 1 0 2 0 2 8 , & qui 
eft la moitié du grand axe de l'EUipfe fur laquelle la Lune eft 
placée lorfque la diftance A TL du Soleil à l'Apogée de la Lune 
eft de 20 degrés, & la diftance de la Lune au Soleil, corrigée 
par la première Equation, eft de 40 degrés. 

Pour trouver l'excentricité de cette nouvelle Ellipiê, on fera, 
comme le finus total eft au finus du complément de l'angle A TL, 
de 2 o degrés ; ainfi TKz 172 eft à TG, qu'on trouvera de 2 041 • 
Préiëntement dans le Triangle HTG, dont les côtés TH, TG 
font connus, & l'angle compris HTG, fupplément de l'angle LTH, 
de 40 degrés, qui mefure la diftance de la Lune au Soleil, on 
trouvera l'angle THG, de 4 3 ' 32", dont le double id 27' 4 » 
mefure l'angle EFG de la féconde Equation, qui, étant retranche 
de l'angle LTH ou LE F, de 40 degrés, donne l'an gle LGF, 
diftance de la Lune au Soleil, de 3 8d 3 2 ' 56". 

Méthode de déterminer la fécondé Inégalité de la Lune, dans 
l'hypothefe de Képler. 

Sort ALP (Fig. 48.) une Ellipfe qui repréfente l'Orbite iïmpïe 
de la Lune, dont Celt le centre, & 7Tun des foyers. Soit A lL 
la diftance de la Lune à fon Apogée dans l'hypothefe de Kepler, 
corrigée par la première Equation. Par la propriété de l'Ellip'ë» 
TH eft égal à la moitié du grand axe AP; c'eft pourquoi dans 
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le Triangle reétangle HCT, dont les côte's TH & TC font 
connus, on trouvera la valeur de HC, qui mefure la moitié du 
petit axe de cette Ellipië. Le rapport du petit demi-diametre HC 
de l'Ellipiè A LP à. fon grand demi-diametre A C, étant connu, on 
aura celui de LN à AIN, que l'on fuppoiè parallèles à HC, & qui 
font dans la même proportion ; c'elt pourquoi l'on fera, comme 
HC eft à RC, ou bien, comme LNeft ïMN; ainiï la tangente 
de l'angle A TL, diftance de la Lune à fon Apogée, corrigée par la 
première Equation, eft à la tangente de l'angle ATM. 

Maintenant dans le Triangle MCT, dont le rayon M C eil 
connu, auffi-bien que l'excentricité CT, & l'angle ATM ou 
CTM, oppoie au côté M C, on trouvera l'angle C MT & le 
côté TM. Enfin, dans le Triangle MLT, dont le côté TM eft 
connu, l'angle TML eit le complément de l'angle CTM, & 
l'angle ML T eit le fupplément de l'angle TL N, dont le com-
plément eit l'angle A TL, diftance de la Lune au Soleil, on trou-
vera la diftance TL de la Lune au foyer de l'Ellipiè. 

Si l'on fuppoie préfêntement que la diftance du Soleil à l'Apogée 
de la Lune, foit mefurée par l'angle A TS, on décrira du centre T 
à l'intervalle TL, le cercle LDV; & ayant prolongé ST en V, 
on prendra fur TV, TG qui ièra à TK 2 1 7 2 , comme le finus 
du complément de l'angle A TS, eit au finus total ; & prenant T 
pour centre, & G pour foyer, on décrira par le point B une 
nouvelle Ellipié Bl V, fur laquelle on trouvera le vrai lieu de ia 
Lune fuivant l'hypothefe de Képler, en cette manière : 

Du point T, foit mené TI, perpendiculaire à ST, qui ren-
contre l'Ellipiè BIV au point 1, & foit joint GI. Du point G, 
foit menée au point L, la ligne G L, & du point T, ioit tirée la 
ligne T F, prolongée en E, qui ioit telle que l'arc LF foit égal 
à la ligne G F, tirée perpendiculairement du point G fur la ligne G E. 
Du point F, ioit mené FO, parallele à TI, qui rencontre l'El-
lipiè BO IV au point O ; le point O repréfentera le vrai lieu 
de la Lune. 

E x e m p l e . 

On veut calculer la féconde Equation de la Lune lorfque la 
diftance A TL (Fig. 4.8.) de la Lune à fon Apogée, corrigée par 

S f i j 
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ia première Equation de Kepler, efl: de 60 degrés, & la diftance 
A TS du Soleil à l'Apogée de la Lune, eft de 20 degrés. 

Le rayon AC ou RC ou HT étant fuppoie de 1 0 0 0 0 0 , & 
l'excentricité CT, de 4 3 4 4 , on fera, comme HT eft à CT; 
ainfi le fmus total eft au finus de l'angle CHT, qu'on trouvera 
de 2d 29 ' 23", & dont le complément 8yd 30 ' 37", mefure 
l'angle CTH. On fera enfuite, comme le fmus total eft au finus 
de l'angle CTH, de 8 7

d 3 0 ' 37"; ainfi HT 1 0 0 0 0 0 , eft à 
HC, qu'on trouvera de 9 9 9 0 5 . La proportion de HC a RC 
étant ainfi connue, on fera, comme HC<) 9 9 o 5, eft à RC 100000 ; 
ainfi LN eft à MN, ainfi la tangente de l'angle ATL, de 60 
degrés, eft à la tangente de l'angle ATM, qu'on trouvera de 
6od 1' 25". Maintenant dans le Triangle CTM, dont le rayon 
CMeil connu, & l'excentricité CT, on fera, commeCAf 100000 
eft à ^77^4344; ainfi le fmus de l'angle CTM, de 6o d i' 25" 
eft au finus de l'angle CMT, qu'on trouvera de 2d 9' 2*3 " j , & 
qui, étant adjoûté à l'angle CTM, de 6od 1' 2 5", donne l'angle 
ACM, de 62d 10' 48"-f- On fera aufti, comme le finus de 
l'angle CTM, de 6od ir 25", eft au fmus de l'angle MCT, 
fupplément de l'angle A CM, de é>2d 1 o' 4 8 " ^ ; ainfi C W i 00000 
eit à TM. qu'on trouvera de 1 0 2 0 9 9 . Enfin l'on fera, comme 
le finus de l'angle TLN, complément de l'angle ATL, de 60 
degrés, eft au finus de l'angle T M N, complément de l'angle 
ATM, de 6od 1 ' 25" ; ainfi TM 1 0 2 0 9 9 à ^ diftance 

L T de la Lune au foyer T'de l'EHipfe A LHP, qu'on trouvera 
de 1 0 2 0 2 8 , de la même grandeur que dans l'hypothefe ellip-
tique fimpie. 

La diftance ATS d.u Soleil à l'Apogée de la Lune, étant /Tip— 
pofee de 20 degrés, on fera, comme ST eft au finus du com-
plément de 20 degrés; ainfi T R 2 1 7 2 eit à TG, qui fera de 
2 041 , & qui mefurera l'excentricité d'une nouvelle Ellipfe BOlV> 
dont le grand demi-diametre L7"ou BTa été trouvé de 102028, 
& fur laquelle on déterminera le vrai lieu de la Lune, fuivant 
l'hypothefe de Képler, en cette manière: 

Par la propriété de l'EHipfe, Cl eft égal à ion grand derni-
diametre TL ou T D ; c'eft pourquoi dans le Triangle rectangle 
ITG, dont i'hypothénufe G1 eft de ? 0 2 0 2 8 , & le côté TG, 
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de 2 0 4 1 toifes, on fera, comme Gl eil à TG; ainfi le finus 
total eit' au finus de l'angle T1G, qu'on trouvera de i'1 8 47" , 
& dont le complément mefure l'angle TGI, qui ièra de 8 8d 51 ' 
1 3". On fera enfuite, comme le finus total eil au finus de l'angle 
TGI, de 8 8d 51 ' 13"; ainfi Gl 1 0 2 0 2 8 , eil à Tl, qu'on 
trouvera de 1 0 2 0 17. L'angle A TL ayant été fuppofé de 60 
degrés, & l'angle ATS, de 20 degrés, on aura l'angle BTL, 
de 40 degrés, 8c ion fupplément LTG, de 140 degrés; c'eft 
pourquoi dans le Trfangle L TG, dont les côtés L T \ 0 2 0 2 8, 
8c TG 2 0 4 1 , font connus, & l'angle compris LTG eil de 1 4 0 
degrés, on aura l'angle TL G, de 4 3 ' 32", qui ne diffère pas 
iènfibiement de l'angle L TF, à caufè que l'arc LF, qui à été pris 
égal à la ligne G L, n'eft que de 4 3 ' 32", & les deux lignes 
GL, TF, peuvent êtrecenfées parallèles, comme on peut le voir 
(p. 14.3)., Retranchant l'angle LTF, de 4 3 ' 32", de l'angle BTL, 
de 40 degrés, on aura l'angle BTF, de 35^ 1 6' 28" ; 8c dans le 
Triangle FTG, dont le côté FT eil de 1 0 2 0 2 8 , le côté TG, 
de 2 0 4 1 , & l'angle compris FTG, de 14o d 43 ' 3 2", fupplément 
de l'angle ET F, de 3 1 6' 28", on aura l'angle TFG, de 4 2 ' 5 2", 
qui, étant retranché de l'angle B TF, de 3 pd 1 6' 2 8", refte l'angle 
BGF, de 3 8d 3 3' 3 6". On fera enfin, comme TD eil à Tl, 
ou bien, comme Q F eil à Q O; ainfi la tangente de l'angle BGF, 
de 3 8d 3 3 ' 3 6" eil à la tangente de l'angle B GO, qui mefure la 
diftance véritable de la Lune au Soleil, qu'on trouvera de 3 Sd 3 3 ' 
16". La retranchant de l'angle BTL, fuppofé de 4011 o' o", on 
aura la féconde Equation de la Lune, de id 2 6' 44", plus petite 
ièulement de 20 fécondes que iïiivant i'hypotheiè elliptique. 

C H A P I T R E X I V . 

De la troifiéme d/ dernière Inégalité de la Lune. ' 

OUTRE-l'Inégalité qui dépend de la diilance du Soleil à 
l'Apogée de la Lune, & de la diftance de la Lune au Soleil, 

on en remarque une autre qui dépend uniquement de la diftance 
de la Lune au Soleil. 

Cette Inégalité eft la plus grande qui iôit poiTibïe, lorique la 
S f iij 
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Lune eft dans fès O clan s à l'égard du Soleil, c'eft-à-dire, ïorfque 
iâ diftance au Soleil eft de 45 , 135, 2 2 5, & 3 1 5 degrés, auquel 
cas on i'obferve de 3 3' 4 0 " ; elle eft nulle dans les Conjonctions 
& Oppofitions de la Lune au Soleil, & dans iès Quadratures; 
& elle augmente à mefure qu'elle s'éloigne de ces diverfès Phalès, 
& qu'elle s'approche des Oétans. 

Pour expliquer la manière dont on conçoit cette Inégalité, foit 
A LHP (Fig. 4.7.) une Ellipiê qui repréfènte l'Orbite de la Lune, 
dont l'Apogée eft en A, & le Périgée en P. Soit SMRN, l'Orbe 
du Soleil, dont les points S & R, répondent à l'Apogée & au 
Périgée de la Lune, & les points M & N en font éloignés de 
p o degrés. Si l'on fuppoiè que la Lune ioit en A dans fon Apogée, 
& que le Soleil réponde aux points M & N, auquel cas la Terre 
eft en T au foyer de l'Ellipiê A LHP, & la féconde Inégalité eft 
nulle ; alors la Terre changera de fituation fuivant la direction de 
la ligne A TK, perpendiculaire à la ligne MN, tirée du Soleil 
par le foyer de l'Ellipiê, & lèra transportée à l'oppofite de la Lune, 
de T en a, en forte' que Ta lêra à TA, comme la folidité de la 
Lune à la folidité de la Terre, dont le rapport eft à peu-près 
comme 100 à 5 0 5 6 , ou comme 1 à 5 0 ^ . 

Le Soleil étant dans la même fituation, fi la Lune fe trouve 
dans fon Périgée en P, alors la Terre, qui étoit en T, lèra portée 
du côté oppofé à la Lune, de T en b, fuivant la même direction 
de la ligne ATK, perpendiculaire à la ligne M N, en forte que 
Tb fèra à TP, comme la folidité de la Lune eft à la folidité de 
la Terre, ou comme 1 à 50 j. 

Si l'on fuppoiè préfèntement le Soleil en J" ou en R dans 
l'Apogée de la Lune, pendant que cette Planete eft dans l'une de 
fès Quadratures, la Terre fèra portée par fa féconde Inégalité, de • 
T en K, & par fà troifiéme Inégalité, elle changera de fituation 
fuivant la direction de la ligne rt, perpendiculaire à laligne AP> 
en forte que la Lune étant en m, la Terre fèra à l'oppofite, comme 
en c, éloignée du point K, de la diftance Kc, qui fera à Kt-, 
comme 100 à 505 6; & la Lune étant en n, la Terre fera en d, 
éloignée du point K, de la diftance Kd, qui eft égale à Kc. 

Dans toutes ces différentes fituations de la Lune à l'égard du 
Soleil, la Terre & la Lune confervant toûjours la même direction 



D ' A S T R O N O M I E . Livre 111. 327 
par rapport au même point du Ciel, on 11e doit appercevoir aucun 
changement dans le mouvement de la Lune, mais feulement dans 
la grandeur apparente de ion diametre, qui eil en raifon réciproque 
de fa diftance à la Terre, qui varie de la manière qu'on le vient 
de repréiènter. Car ia diftance A T de l'Apogée de la Lune au 
foyer de l'Ellipiè A L HP, qui eft de 1 043 4 4 , étant à la diftance 
Ta, de laTerre au foyer de cette E'clipfe, comme 5 0 5 6 a 1 0 0 ; 
on trouvera Ta, de 2 0 6 4 , qui, étant adjoûtéà 1 0 4 3 4 4 , donne 
la diftance A a de la Lune à la Terre, de 1 0 6 4 0 8 , lorlque la 
diftance du Soleil à l'Apogée de la Lune, eft de 3 Signes, & la 
Lune eft dans fon dernier Quartier ; ou bien, lorfque ia diftance 
du Soleil à l'Apogée de la Lune, eil de p Signes, & la Lune eft 
dans fon premier Quartier, ce qui s'accorde aux obièrvations du 
diametre apparent. 

Pareillement ia diftance PT du Périgée de la Lune au foyer T 
de l'Ellipiè A L H P, qui eft de 9 5 6 5 6 , étant à la diftance Tb, 
de la Terre au foyer de cette Ellipie, comme 5 0 5 6 à 1 0 0 , on 
aura Tb, de 1 8 9 2 , qui, étant adjoûté à 9 5 6 5 6, donne la diftance 
Pb de la Lune à la Terre, de 9 7 5 4 8 , lorlque la Lune eft dans 
fon Périgée en Quadrature avec ie Soleil ; on aura donc A a à Pb, 
comme 1 0 6 4 0 8 eil à 9 7 5 4 8 , ce qui s'accorde aux obièrva-
tions des diamètres apparents de la Lune, qui font en raifon réci-
proque de ces diftances. 

On peut donc coniidérer A T & Ta, de même que PT & Tb, 
femblables à deux bras d'une balance, dont le point T eft le point 
d'appui, fur laquelle laTerre & la Lune doivent refter en parfait 
équilibre, leur diftance au point d'appui T, étant en raiion réci-
proque de leur folidité. 

Supposons préièntement que le Soleil étant en M ou N, fa 
Lune foit dans l'une de fes Conjonélions ou Oppofitions ; alors 
la fécondé Inégalité étant nulle, la Terre reliera en T au foyer 
de l'Ellipiè AL HP, elle ne fera point non plus déplacée par la 
troifiéme Inégalité, qui lè fait appercevoir fuivant une perpendi-
culaire à la ligne MTN, tirée du Soleil par le foyer de l'Ellipiè, 
parce que la diftance de la Lune à la ligne MTN, étant nulle, 
la diftance de la Terre à cette même ligne, qui iïiit la proportion 
que nous avons indiquée, doit être aufli nulle; on nobfervera 
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donc alors que la première Equation, 8c la diftance de la Lune 
à la Terre ièra mefurée par la ligne Tm ou Ttt, conformément 
aux oblérvations. 

Il ne doit auffi arriver par la même raifon, aucune variation 
dans la fituation de la Terre, caufée par la troifiéme Inégalité, 
lorfque le Soleil eft en S, ou en quelqu'autre endroit de Ion Orbe 
en Conjonction ou en Oppofition avec la Lune. Mais à mefure 
que la Lune s'éloigne du Soleil, la perpendiculaire tirée de la Lune 
fur la ligne qui va du Soleil au foyer de l'Elliplé, augmente de 
grandeur ; d'où il réfulte que la Terre s'écarte toujours de plus 
en plus de ce rayon dans un lèns contraife. 

Pour en difcerner l'effet, fuppolons le Soleil en «5\ & la Lune 
en O, à la diftance de 45 degrés du Soleil. Du point O, foit 
menée la ligne Og, perpendiculaire fur la ligne STR, 8c du pointé, 
ioit élevée fur la même ligne STR, une perpendiculaire Kh, qui 
ioit à O g, comme 1 00 eft à 5 o 5 6. Le point h repréfentera 
alors la fituation de la Terre, & la troifiéme Inégalité fera mefurée 
par l'angle KOh, dont on trouvera la grandeur, en cette manière: 

Du point O, foit menée O i, parallele 8c égale à Kg, 8c foit 
joint Ki, qui fera parallele 8c égale à Og, & perpendiculaire à 
la ligne SR. Dans les Triangles KO i 8c hOi, Ki ou Og eit à 
ih ou Ki plus Kh, comme la tangente de l'angle KOi ou OKg, 
qui meiîire la diftance de la Lune au Soleil, eft à la tangente de 
l'angle hOi, qui eft égal à l'angle KOi de la diftance de la Lune 
au Soleil, plus l'angle KOh, qui mefure la troifiéme Inégalité. 
Mais Ki eft à ih, comme 5 0 5 6 eft à 5 1 5 6 , c'efl-à-dire, comme 

la folidité de la Terre eft à la folidité de la Terre plus celle de 
la Lune : donc la tangente de l'angle de la diftance de la Lune au 
Soleil, eft à la tangente de l'angle de la diftance de la Lune au 
Soleil plus l'angle de la troifiéme Inégalité, comme 5 o 5 6 à 5 15 6. 
Prolongeant h O en 11, 8c KO en q, la Terre étant parvenue en h, 
par la troifiéme Inégalité, verra répondre la Lune au point u, plus 
avancé fuivant la fuite des Signes que lorfque la Terre étant en I(, 
la Lune répondoit au point q ; & le même effet arrivant dans les 
trois premiers Signes de la diftance de la Lune au Soleil, il fuit 
que la -troifiéme Inégalité eft alors additive. 

Si l'on fuppofè préieatement la Lune en e, le Soleil reftant 
toujours 
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toujours au point S, on menera e f , perpendiculaire à SR, & 
on fera Kh à ef, comme 1 0 0 3 5 1 5 6 . Le point h, déterminera la 
fttuation de la Terre, qui verra la Lune répondre au point l, moins 
avancé fuivant la fuite des Signes que le p o i n t , où fê termine la 
ligne Kep, tirée du point A'par la Lune ; & le même effet arrivant 
Iorfque la diftance de la Lune au Soleil eft depuis trois juiqua fix 
Signes, il fuit que la troifiéme Inégalité eft alors fouftraélive. 

Le contraire arrive iorfque la Lune eft en 0, c'eft-à-dire, lors-
que fi diftance au Soleil eft depuis 6 jufqu'à 9 Signes ; car -alors 
la Terre fê trouve de K vers r, comme en d, & le rayon do, 
tiré de la Terre à la Lune, étant prolongé au de-là de l'Orbite, 
le termine à un point plus avancé fuivant la fuite des Signes, que 
le rayon Ko, prolongé à la même diftance ; d'où ii fuit que ia 
troifiéme Equation eft alors additive. - • 

Enfin, iorfque ia Lune eft en K, où fà diftance au Soleil e â | 
depuis 9 jufqu'à 1 2 Signes, ia Terre eft en d, & le rayon df^ 
tiré de ia Terre à la Lune, & prolongé au de-là de fon Orbe, fê 
termine à un point moins avancé fuivant ia fuite des Signes, que 
ie rayon Kk, prolongé à la même diftance ; d'où il fuit que la 
troifiéme Equation eft alors additive. 

E X E M P L E I . 

On veut trouver la troifiéme Inégalité de la Lune Iorfque la 
diftance A KO de la Lune au Soleil eft de 3 o degrés. 

Faites, comme 5 0 5 6 çfl à 5 1 5 6 ; ainfi la tangente de l'angle 
A KO ou KOi, eft à ia tangente de l'angle iOh, que l'on trou-
vera de 30e1 29 ' 17". Retranchant de l'angle IOH, l'angle KOi; 
de 30 degrés, on aura l'angle KO h, qui mefure la troifiéme 
Inégalité, de 29 ' 17". 

E X E M P L E I I . 

On cherche la troifiéme Inégalité de la Lune Iorfque la diftance 
de la Lune au Soleil eft de 45 degrés. 

Faites, comme 5056 efl à 51 5 6 ; ainfi la tangente de l'angle 
A KO ou KOi, de 4 5 degrés, eft à la tangente de l'angle iO H, 
que l'on trouvera de 45e1 33 ' 40". Retranchant l'angle/OK, de 
l'angle iOH, on -aura l'angle KO h, qui mefure la troifiéme 
Inégalité, de 33 ' 40". 

T t 
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E X E M P L E I I I . 

On cherche la troifiéme Inégalité de la Lune Iorique ià diitance 
au Soleil eit de 60 degrés. 

Faites, comme 5 0 5 6 eft 3 5 1 5 6 ; ainfi ta tangente de 60 deg. 
eil à la tangente de 6o d 29 ' o", dont retranchant 60 degrés, 
xeite la troifiéme Inégalité, de 2 9 ' o". 

Méthode de déterminer le lieu de l'Orbite de la Lune, ou fa 
troifiéme Inégalité ejl la plus grande qui foit poffible, dr la 

quantité de cette plus grande Inégalité. 

La troifiéme Inégalité de la Lune augmente, ainiï qu'il a été 
expliqué ci-deifus, à mefure que cette Planete s'éloigne du Soleil, 

s'approche des Oétans ; elle diminue enfuite juiqu'aux Quadra-
tures, quoique l'éloignement de la Terre, du lieu où elle étoit 
au temps de la Conjonction ou de l'Oppoiition de la Lune avec 
le Soleil, qui produit cette Inégalité, continue à augmenter. Cela 
eft conforme aux exemples que nous venons de rapporter, &011 
peut déterminer le point où cette Inégalité eitla plus grande, en 
la calculant pour quelques degrés avant & après les Oétans, & 
prenant des parties proportionnelles; cependant comme cette 
méthode n'eit que par approximation, nous en propoièrons une 
géométrique pour déterminer le lieu où l'on doit appercevoir la 
plus grande Inégalité, & de quelle quantité elle doit être. 

Soit, comme on l'a ilippole ci-deifus, la diitance de la Terre à la 
ligne tirée du Soleil au foyer de l'EIlipië qui reprélënte l'Orbite de 
la Lune, à la diitance de la Lune à cette même ligne, en raiibn réci-
proque de la mailè de ces deux corps, c'eit-à-dire, comme 100 
à 5 0 5 6 , & ayant pris une ligne OS (Fig. à diicrétion, foit 
fait OR à OS, comme 100 à 5 0 5 6 . Soit divifé OR en deux 
parties égales au point F, & menés des points F&L S, les lignes FC, 
SD, perpendiculaires & égales à la ligne F S. Joignés CD, qui 
fera auiTi égale aux lignes FS, FC & SD, & du point C, comme 
centre à l'intervalle CD ou FC, foit décrit le cercle D TFK, qui 
touchera les lignes RS, SD, aux points F St D. Menés par les 
joints 0 & RM lignes OT, RK, parallèles à FC> qui coupent le 
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cercle DTFKaux points T8c K, & foient égaies entr'eîies; & tirés 
par les points K 8c T, la ligne KTA, qui fera parallèle 5c épale à 
la ligne R O S . Menés auffi des points K Se T, au point D, les 
lignes KD 8c TD ; je dis que l'angle A KD mefure la diftance de 
la Lune au Soleil où la troiiiéme Inégalité doit être la plus grande, 
& que l'angle KDT repréfente cette plus grande Inégalité. 

D é m o n s t r a t i o n . 

Soit pris de côté & d'autre du point D, les points H & L 
à diferétion, & foit mené des points H, D, L, par le point T, 
ies iignes HT G, D TB, 8c L TE, qui rencontrent aux points G, 
B, E, la ligne KE, parallde à SL. 

Par la conitruélion, OR ou eft à iXTou TA, comme i oo 
eft à 5 o 5 6 ; comme la diftance de la Terre à la ligne, tirée du 
Soleil par le foyer de l'Ellipiè qui repréfente l'Orbite de la Lune, 
eft à la diftance de la Lune à cette même ligne. Mais TK eft à 
TA, comme KG eft à AH, c o m m e O eft à AD, comme KE 
eft à A L : donc KG eft à A H, KB eft à AD, KE eft à A L, 
comme la diftance de la Terre à la ligne tirée du Soleil par le 
foyer de l'Ellipiè,-eft à la diftance de la Lune à cette même ligne. 
Si donc l'on fuppofè que les lignes A H, AD, AL, mefurent 
la diftance de la Lune au rayon A TK, tiré du Soleil par le foyer 
de l'Ellipiè, les lignes correipondantes KG, KB, KE, mefûreront 
la diftance de la Terre à ce même rayon. La Terre étant donc 
parvenue aux points G, B, E, verra la Lune fuivant les lignes 
GH, BD, EL; au lieu que fi elle fut reftée en K, elle aurait 
apperçu la Lune dans iès différentes fituations fuivant les lignes KD, 
KD, KL. Les angles KHG, KDB, KLE, formés par le concours 
de ces lignes, mefurent donc la troifiéme Inégalité. 

H faut préièntement confidérer que les angles KHG, KDB, 
KLE, ont pour bafè commune la co rdeKTdu cercle DTFK, 
& que leur fommet fe rencontre fur la ligne AL. Entre ces angles, 
il n'y a que l'angle KDB, qui fe termine à la circonférence du 
cercle, pendant que les autres, & tous ceux qu'on peut s'imaginer, 
Vont fè terminer au dehors de cette circonférence. L'angle KDT 
eft donc le plus grand de tous ceux dont le fommet eft fur la ligne 
A L , & mefure la plus grande Inégalité qui foit poifible. L'angle 



332. E L E M E N T S 
AKD mefure donc auffi la diftance de la Lune au Soleil où cette 
Inégalité eit la plus grande. 

II faut remarquer que cet angle AKD eft plus petit que l'angle 
AID ou SFD, qui n'en diffère pas fènfibiement, lequel eft de 
4 5 degrés ; & que l'angle A TD, qui mefure la diftance de la Lune 
au Soleil, corrigée par ia troifiéme Inégalité, eft plus grand que le 
même angle A1D ; de forte que les termes de ces deux diftances 
font l'un en de-çà, & l'autre au de-ià de 45 degrés. 

Pour déterminer par le calcul, la grandeur de ces angles, 011 
réfoudra le Triangle C1K, rectangle en 1, dont le côté IK ou FR, 
moitié de OS, eft de 50 parties, & ie côté CK ou CF, rayon 
du cercle D TFK, eft égal à OS 5 o 5 6 plus OF 50 , c'eft-à-dire, 
à 5 1 0 6 . On fera donc, comme CK 5 1 o 6 eft à IK 5 o ; ainfi le 
finus total eft au finus de l'angle 1CK, qu'on trouvera de 3 3 ' 3 8", 
& qui, étant la moitié de l'angle au centre TCK, eft par la pro-
priété du cercle, égal à l'angle à la circonférence KDT, qui mefure 
îa troifiéme Inégalité iorfqu'eiie eft la plus grande qui ioit poffible. 

On fera en fuite, comme le finus total eft au finus du complé-
ment de l'angle 1CK, de 3 3' 3 8"; ainfi CK 5 1 0 6 eft à Kl 
on AD, qu'on trouvera de 5 1 o 5 Maintenant dans ie Triangle 
KAD, rectangle en A, dont le côté AD eft de 5 1 o 5 & le 
côté AKeft de 5 1 5 6, on fera comme KA eft à AD ; ainfi le finus 
total eft à ia tangente de l'angle AKD, qu'on trouvera de 4 4 d 43 ' 
10", & qui mefure la diftance de la Lune au Soleil iorfque la 
troifiéme Inégalité eft la plus grande. 

C H A P I T R E X V . 

De la grandeur apparente du diametre de la Lune. 

NO u s avons remarqué dans ia théorie du mouvement de 
la Lune, qu'une partie des Inégalités qu'on y obferve, pro-

vient de la variation des diftances de la Lune à la Terre ; ainfi la 
connoiffance exaéle des diftances des diametres apparents de la Lune 
eft très-importante pour la rectification de la théorie de ia Lune, 
fuivant laquelle on doit repréfènter non-fèulement fôn mouvement 
apparent, mais auiïi ia grandeur apparente de Ion diametre. 
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Pour donner une idée des variations qu'on y obferve, ioit le 

Soleil en S (Fig. ^7.) ou en R dans i'Apogée ou dans ie Périgée 
de la Lune, auquel cas la Terre eil en K, ainfi que nous l'avons 
expliqué; alors ie diametre apparent de la Lune paroîtra de 29 ' 
30" dans Ton Apogée, & de 3 3' 3 8" dans ion Périgée. 

Suppoibns que ie Soleil ioit parvenu en Al ou N, à la diftance 
de 9 o degrés de l'Apogée de la Lune, auquel cas la Terre eft en T; 
alors la Lune étant en Conjonétion ou en Oppofttion avec le 
Soleil, fa diftance à la Terre ièra mefurée par Tm ou Tn, qui 
lont égales entrelles, & ion demi-diametre ièra de 15' 39". 

Dans les autres fituations du Soleil à l'égard de i'Apogée de 
la Lune, comme en B, la Terre ièra en G, 8c la Lune étant en 
Conjonétion avec le Soleil, ion demi-diametre apparent ièra à 
14' 45", comme AK à LG. 

Hors des Conjonctions 8c Oppofitions, ie Soleil étant dans 
l'Apogée de la Lune, & la Lune dans l'un de iès Quartiers, la 
Terre ièra en c ou d, également éloignée du point G, fa diftance 
à la Lune ièra mefurée par les lignes rc, dt, 8c le diametre de la 
Lune Ièra de 30 ' 52". 

Le Soleil étant parvenu à la diftance de 9 o degrés du point A 
de l'Apogée, comme en M, 8c la Lune étant dans fon premjer Quar-
tier en P, la diftance de la Lune à la Terre ièra mefurée par la ligne 
Pb, 8c le diametre apparent de la Lune ièra de 3 2 ' 14". Dans cette 
même fituation du Soleil, la Lune étant dans ion dernier Quartier 
en A, 8c en même temps dans ion Apogée, la Terre fera en 
éloignée du point T, de la quantité Ta, qui eft à TA, comme 100 
à 5 o 5 6, & le diametre apparent de la Lune ièra de 2 9 ' 32". 

Enfin, le Soleil étant à i'oppofite au point N, 8c la Lune dans 
fon premier Quartier, la Terre fera en a, 8c le diametre apparent 
de la Lune ièra de 2 9 ' 3 2". Dans cette même fituation du Soleil, 
la Lune étant dans fon dernier Quartier en P, le diametre apparent 
de la Lune ièra de 32 ' 14". 

La grandeur du diametre apparent de la Lune ayant été déter-
minée dans l'une de ces fituations par i'obièrvation immédiate, 
on trouvera par le calcul la grandeur de ion diametre apparent 
dans toutes iès autres fituations, tant à l'égard du Soleil qu'à l'égard 
de la Terre, en cette manière. 

T t iij 
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Suppofons d'abord que le Soleil Toit en B, éloigné de 20 degrés 

de l'Apogée de la Lune, & que la diftance B TH de la Lune au 
Soleil foit de 40 degrés. On fera d'abord, comme le finus total 
eil au finus du complément de l'angle KTG ou A TL, de 2 o deg. 
qui mefure la diftance du Soleil à l'Apogée de la Lune ; ainfi 
TK 2172 eil à TG, qu'on trouvera de 2 0 4 1 . 

Soit prolongé TH en Z, en forte que HZ foit égal à HD, on 
aura TZ ou TH plus HD égal au grand diametre de i'Elliplë A P; 
& par conféquent dans le Triangle ZTD, dont le côté TZ eft 
connu de 2 0 0 0 0 0 , TD, double de l'excentricité eft de 868 8, 
& l'angle A TH eil de 60 deg. on trouvera l'angle DZ H, de 2d 

12' 8", moitié de l'angle DH T, qui fera par conféquent de 4d 

2 4 ' r 6"; c'efl pourquoi dans le Triangle DHT, dont les deux 
angles DHT, DTH font connus, & le côté DT, on trouvera le 
côté TH, de 1 0 2 0 2 8 . Prélentement dans le Triangle THG, dont 
le côté TH eil connu de 1 0 2 0 2 8 , le côté TG, de 2 0 4 1 , & 
l'angle HTG, iûpplément de l'angle LTH, diftance de la Lune 
au Soleil, eil de 140 deg. on trouvera l'angle THG, de 4 3 ' 3 2", 
dont le double id 27 ' 4", mefure l'angle EFG, qui, étant retran-
ché de l'angle LEF ou LTH, de 40 deg. donne l'angle LGF, 
de 38e1 32' 56". On aura donc dans le Triangle EFG, comme 
le finus de l'angle EFG, de 1d 27 ' 4" eil au finus de l'angle F EG 
ou LEF, de 4o d o' o"; ainfi EG 4 0 8 2 , double de TG, eil 
à G F, qu'on trouvera de 1 o 3 6 1 5. On feraenfuite, comme 5056 
eil à 5 1 5 6 ; ainfi la tangente de l'angle fi F G ou LGF, de 3 8d 

32 ' 56", qui mefure la diftance de la Lune au Soleil, eft à la 
-tangente de l'angle qu'on trouvera de 39d 5' 4 6 " ; & dans 
le Triangle $ F-P, on fera, comme le finus de l'angle Ffift, de 5 od 

54 ' 14", complément de l'angle ( Z F , d e 39*1 5' 46", eft au finus 
de l'angle(ZGF, de 5 id 2 7 ' 4", complément de l'angle LGF, 
de 3 8d 32 ' 5 6" ; ainfi GF, déterminé de 1 0 3 6 1 5 , eft à 
diftance de la Lune à la Terre, qu'on trouvera de 1 0 4 4 1 4 . Enfin 
on fera, comme F^ 1 0 4 4 1 4 e i l à A K 1 06 5 16; ainfi 29 ' 3 o , 
diametre apparent de la Lune lorfqu'elle eft en A en Conjonélion 
avec le Soleil, eil au diametre de la Lune lorfque fà diftance à fôn 
Apogée eil de 20 degrés, & fa diftance au Soleil, de 40 degrés, 
qu'on trouvera de 30 ' 6". 
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LIVRE QUATRIEME. 

D E S A T U R N E . 
AP r È s avoir repréfènté les mouvements du Soleil & de la 

Lune, & leurs différentes Inégalités, if refte à expliquer la 
théorie des cinq autres Planetes, dont trois, fçavoir, Saturne, 
Jupiter & Mars, qui font plus éloignées que nous du Soleil, s'ap-
pellent Planetes fupérieures, & les deux autres, fçavoir, Venus & 
Mercure, qui font placées entre le Soleil & la Terre, fè nomment 
Planetes inférieures. 

C H A P I T R E I . 

Du Globe & de l'Anneau de Saturne, 

SA t u r n e eft de toutes les Planetes, celle qui eft la plus 
éloignée du Soleil & de la Terre, & dont le mouvement 

eft le plus lent. 
Peu de temps après la découverte des Lunettes, Galilée crut 

voir autour de cette Planete deux Etoiles qui la joignoient de côté 
& d'autre, & qui étoient immobiles, ainfi qu'il s'en explique dans 
fa Lettre du i 3 Novembre 1 61 o, écrite à Julien de Médicis, 

il rapporte qu'/7 a olfervé avec un grand étonnement que Saturne 
v'ejlpas une E'toile feule, mais qu'il efl compofé de trois E'toiles qui 
fi touchent prefque, & font immobiles entr 'elles, difpofées de forte que 
celle du milieu efl plus grande que celles qui font à fes deux côtés* 
Ces E'toiles, adjoute-t-il, font placées en ligne droite, l'une à l'Orient, 
à" l'autre à l'Occident, non pas précifément fuivant la direéîion du 

"Zodiaque, mais de manière que l'occidentale s'éleve un peu vers k Nordl 
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En les regardant avec une Lunette qui n'augmente pas beaucoup les 
objets, elles ne paroi(fent pas trois E'toiles dijlinfl.es & Jépar ces, mais 
l'on voit Saturne fous la figure d'une E'toile longue en forme d'olive ; au 
heu qu'avec une Lunette qui augmente la furface des objets de plus de 
mille fois, on voit trois globes qui fe touchent prefque, en forte qu'il n'y a 
qu'un filet ohfcur fort délié qui les fépare. 

Cet habile Aftronome ne fut pas long-temps à s'appercevoir 
que ces Etoiles qu'il croyoit accompagner Saturne, et oient fujettes 
à quelques variations, ainfi qu'il s'en explique dans une Lettre 
du 3 o Décembre i 61 o, où il remarque qu'elles avoient diminué 
de grandeur depuis le mois de Juillet jufqu'au temps quil écrivoit; 
& enfin vers la fin de Novembre de l'année 1 6 1 2 , il reconnut 
qu'elles avoient entièrement ceiîë de paraître, en forte qu'il n'ap-
perçût que le globe de Saturne iëul, parfaitement rond comme 
Jupiter, ainfi qu'il le décrit dans une de fes Lettres du 1 .c r Décembre 
de cette même année, où il rapporte iês conjectures fur la caufe 
d'un Phénomene qui lui paroiiîoit fi furprenant. 

Divers Agronomes après Galilée, donnèrent à Saturne diveriès 
figures qui font repréièntées dans (e Syfteme de Saturne, imprimé 
en 1 6 5 9 , par M. Huygens, qui découvrit enfin la vraye figure 
de cette Planete, & prouva que ce qui formoit les apparences 
qu'on avoit remarquées juiqu alors, étoit un anneau circulaire & 
plat, détaché du globe de Saturne de toutes parts, qui, étant re-
gardé obliquement de la Terre, devoit, fuivant les réglés de l'Op-
tique, paroître en forme d'une Ellipiè plus ou moins ouverte, 
fîlivant que notre œil eft plus ou moins élevé fur ion plan, qui eft 
incliné à celui de i'Ecliptique d'environ 3 o degrés; d'où ilréfulte, 
conformément aux apparences, que lorfque notre œil elt dans le 
plan de cet anneau, il doit ceflèr entièrement de paroître fi fou 
èpaiiïèur n'eit pas fuffifante pour nous renvoyer une aiîes grande 
quantité de rayons du Soleil pour être apperçûe. Il trouva que le 
demi-diamètre extérieur de l'anneau étoit au demi-diametre du 
globe de cette Planete, comme 9 à 4, & que ià largeur étoit 
égale à celle de l'elpace contenu entre le globe & fà circonférence 
intérieure. 

Nous n'avons juiqu'à préfènt apperçû aucune Tache fur le globe 
de Saturne, de même qu'on en remarque dans la plupart des autres 

Planetes, 




